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Annonces. COURS DE LITTÉRATURE

Suivant scie nri i , par M' Vincent Guasconotaire | u ^ p j s j l E FHOGBAKU POCR LE
à Bastia, le 15 mar» i» i5 enregistré ledit jour : I» so-
ciété formée entre M. Joseph Gregqri demeurant à
Bastia et ses fib Jacques. Viocont et Louis, sous la
raiaoa Joseph Gregorj, par acte reçu par ledit M'
Vincent Guasco, le 17 octobre 1837 , enregistré,
pour i- exploitation d'un fond de couniwici! do mar-
chandises a Bastia , a été dissoute d'un commun ac-
cord à compter du IS mars 1845.

Pour entrai! conforme :

Loris GKEGOU.

Suivant acte reçu par M« Vincent Guasco, notaire
à Bastia , le 15 mars 1845 , enregistré ledit jour, une
société a été formée pour vingt années è partir du
Ait'tnnr nnnr fîtirn U» i>nmmi>rrR (\p marchandises e
d'escompte, entre MM. Jacques, Vincent et Louis
Gregorj , tous négociants demeurants à Basiia , sous
la raison sociale de Ortyorj frira.

Elle sera gérée en commun, et chacun des asso-
ciés aura la signature sociale.

Le fond social a été fourni n»r tes associés, sa;-
vant qu'il est dit audit acte.

Le siège de la société est filé à Bastia, rue de la
Marine.

Pour extrait conforme :
Locrs GBCGOU.

Cet extrait a été dépoté au greffe du tribunal it
commerce de Bailia, en conformité de la loi.

Par E. G t u i n .

1 volume io-8* Prix : 4 fr. 50 cent.

COURS DB PHILOSOPHIE

1 volume in-8° Prii : 4 fr. 50 cent.

HISTOIRE DES FRANÇAIS

Par THtornlLB I.A\ ALI.ÉE

3* édition revue et corrigée, 4 vol. format anglais
Prix : 14 fr.

KLÉMENS D'HISTOIRE GÉNÉRALE
Par D. LEVI(ALVABKS)

il' édition, I volume in-18 Prix : 5 fr.

Librairie Fabiani.
Par M. LE COMTE DE SKCUB.

7* édition , 5 volume* format anglais. Prix : 7 fr.

DE PHYSIQUE EXPÉRIMENTALE

ET DE MÉTÉOROLOGIE

Par M. POUIILET

n, 5 gmuJi fùianis, in-Ê" Triï : !S b.

LE GUIDE DES CURÉS
•mi

LÀD:OTOST1UT10N TEHSOIIEU.E BES PAROISSES

Par M. L'AME DIEUL™.

3* édition, S volumes in-8° Prix : JO fr. 50 cent.

SIROP DECORCES I) ORANGES,
TOMljVB ASTI-.tERVEUX,

de J. P. I.AHOZF. pharmacien à Paris.
Les expériences de M. le baron LeeUre, docteur
médecine de In Faculté de Paria , prouvent son effi-
cacité dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion ,
convalescences traînantes, langueur, dépérissement,

I constipation, débiliiation organique, gastralgie, gas-
i iriieaigûu Ou uîirotiique , 3 ïv. ie ïiacùii â*êC la noti- i

macien , rue de Hume , iG , à Marseille. (7-276.

.ÈNK9 23 id. bœuf V« des Carne», Snde, de 1» a ,
c. Bausa. rit et pèles.

AJACC1U -23 id. bat. à vap. Letitia, Français, de 7»
ix, c. Valii, passagers et diverses.

RIO -23 id. goélette Napoléon, Toscan , de 79 Ix, e.
Muti, minerai.

id. iî id. chebech Si-Joseph, Toscan, de 81 U , e.
Giannoni, minerai.

id. 2:i id. chebech Assomption, Toscan, de 89 tx.
c. GianoeJli, minerai.

id. 23 id. guéleue Adélaïde, Toscan, de wi u , e.
tllgnoi.i, minerai.

id. -23 id. goélette Adélaïde, Toscan, de 60 u , c.
Giannoni, minerai.

id. 23 id. chebech Marie-Anloimlte , Toseao , de
110 u . c. Claris, minerai,

id. 23 id. lèhutSl-Roch, Toscan, de Utx , c. Solda
ni, minerai. ,

id. 33 id. goélette Cheval Marin , Toscan, de 57 tx,
r.. Snldmii. minerai.

id. 23 id. chebeh Vierge des Carmes, Toscan, de
66 ix, c. Carletli, minerai.

id. 23 id. chebech AiiRe-Haphaêl, Toscan. de M
ix, c. Carleiti, minerai. •

CAP-COKSE '25 id. R gondolcschargé» de vin et bois
LIVOl HNE. 26 id. bat. Jvap. Maréchal Sebastiari,

Fraisais, de 31 ix, c. Berlocci, passagers.
MARSEILLE-J6 id. paquebot Ajacci", Français, de

120 chev. c. Prudenl, dépêches pi passagers.
MARSEILLE 26 id. tartane Si-Jacques et Si-André,

Français, de 47 u , c . Vassalier,W.

DÉPABTS.
AJACCIO 19mars, bat. à vap. Letiiia, Français, de

73 U. c. Valxi. diverses et passagers.
I.IVOI UNK 20 id. mistick Assomption, Français, de

29 ix, c. &lretti.lest.
MARSEILLE, î i id. paquebot n.ntia, de l*> ch. c.

Sami, lieui. de vaisseau, dépêches et n.is?aj^pr<.
LIVOUHNE 23 id. bat. à vap. Maréchal Sebaiiiani,

Français. rie ÎU Ix, c. Bortocci passagers.
LlV(HRNE2">id. brick goël. St-Antoine, Français,

de »n i x , c . Mécolin, lest.
LIVi)tiKME2J id. brick-goél. la Corse. 1 r.mi.ais, de

19 Ix, c. Ilogliano , lest.
NAPLES 25 id. balancelle Si-Henry , Sicilien , de 49

tx, c. Mattareso, anguilles.
A LA PLAGE2J id. brick-goM. Assomption . Fran-

çais, de 60 l i , c. Belgodere, lest.
A LA PLAGE 25 id. goélette St-Joseph , Français,

de 38 tx, c. Gabrielli, lest.

LEÇONS DE GEOMETRIE
SUIT m

DE NOTIONS ÉLÉMENTAIRES DE GÈOMÉTBIE
DESCE1PTIVE

Par P. L. CIHODBK.

V édition, 1 volume in-8" Prix : 8 fr.

LeSIKUt» et la l ' A i t de

MOV DE VEAU
au Lichen d Islande de Paul OaRC, à Paris , sont
reronnus par tous les médecins comme les plus
efficaces ponr fjufrir les rhumes, toux , catar-
rhes , enrouements, coqueluches et surtout la
phtisie pulmonaire. -ï tr. 50 c le flacon, 1 fr.
M> c. la botte. — UéptM à Bastia chez M. Po-
monti pharmacien.
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NAPLES 20 mars, balancelle Si-Henri, Sicilien , de
49 tx , c. Mattareso. lest.

ORAN ao id. brick Bon Berger, Français, de 101 tx,
c. Axiberl, lest.

LIVOIHME. 22 id. bat. a, vap. Maréchal Sebastiani
Français, de 31 tx , c. Berlocci, beeufs.

Ll VOl KNE 23 id. mistick Assomption , Français, de
2» tx. c.Thiers, blé.

L1VUI K!NE 21 id misi.iclc AKomption, Français, de
2<t u , r. Atretli, blé

LIVOliRNE 23 id. mistick Pipi, Français. de 99 tx,
c. Gaaitella . diverses.

.M» IT. r Rnrmlli.
LIVOURNE25id. brich goél.Conception, Français,

de «0 ix, c. Ersa, lest.

de 73 Ix, c. Lola, diverses et passagers.
RIO 25 id. léhut Sl-Roch, Toscan, de U tx , c. Sol-

dani, lest.
id. 25 id. chebech Vierge des Cannes, Toscan , de

«U. ix. c. Carleiti, lest.
id. -25 id. chebech Ange-RnphalM. Toscan, de *6 tx,

c. Car'clli, lest,
id. 25 id. goël. Cheval-Marin, Toscan, de 57 Ix, c.

Soldant, lest.
id. 25 id. goël.Belle Catherine, Toscan, d e 6 3 t x ,

c. Giannoni. lest.
id. 25 id. goël. Adélaïde, Toscan, d e 6 0 tx , e . Ci-

gnoni, lest,
in. 25 id. goélette Napoléon , Toscan , de 79 %x, c.

Wonu, lest.
LIVOURNE 25 id. mistick Conception, Français, de

30 IX. c Ronelli, lest.
A LA PLAGE 25 id. brick-goel. Constance , Fran-

çais de 38 tx, c. Valxi, lest.
RIO 26 id. chebech Assomption , Toscan , de 82 ix ,

c. Giannelli, lest.
RIO 2fi id. chebech St-Joseph, Toscan, de 81 tx, c.

Giannoni, lest.
LIVOIRNE 26 id. mislick Assomption. Français, de

L

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE

GEOMETRIE ANALYTIQUE
te dimensions, onu-nanl tontes In théories g<-

nénlwitr ««ocoéuit «ccenlblesi I snslrx ordinaire

P u M. AiibiiHK Cuaia .

Dn volume in-8° Prix : 8 fr

29 tx , c. Strctti, lest.
A LA PLAGE 2fi id. tartane St-Jacques et St-André,

Français, de 47 l i , c. Vassalier, lest.
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Bastia.
L M étrangers qui arrivent en Corse et qui bornent

w royste qui rêonîl ce* deax villes, n'ont qu'une

idée imparfaite do noire lie et il» ont peine à com-

prendre la réputation de fertilité et de •a£nifiqu« vé-

gétation dont el'e jouit cependant a juste titre. Là en

effet la nature est triste, le sol presque aride; par-

tent des masses énormes de rochers percent le sol ;

des makis viennent seule» interrompre, par leurs

masses verdoyantes, ti monotonie do spectacle. Sans

doute la culture n'est pas absente et l'œil peut décou-

vrir plus dune trace de travaux utiles et productifs ;

mais , une fois enp.ajjé dan» la f,or(»e du Goto jusqu'à

Corte, une fois qu'on monte la rampe qui va de cette

ville jusqu'à la t o c e e l qu'on descend la Fucejoaqu à

la plaine de (,ampo detl'oro, le spectacle le plus som-

bre se présente à la vue attrisu'e. Sous le rapport pit-

toresque , rien de plus admirable sans doulo que ces

étroites vallée* que cette route qui serpente en mille

détours sur le Banc des montagnes et que ces campa-

gnes que le travail opiniâtre est parvenu à féconder;

mais, en somme, le coeur se resserre et l'imagina-

tion, fatiguée par tontes ces sublimes horreurs, sent

le besoin d'un spectacle nouveau pour se reposer et

restent etLe-méa» du bien être matériel prodigué
à pleines maint à cette belle portion de la Corse.
Ses habitants sont plus paisibles, BM mours plus
douces. La civilisation est là encore avec toute* ses

quaÎMTC ei t'un *e trouve dans un milieu qui
ne TOUS procure que de douces impressions. Les vil-
lages sont nombreux , peuples, rapprochés les uns
de» autres. Une ville naissante, avec un port qui peut
devenir excellent et que l'on s'occupe de compléter ,
est ta au centre de cette province pour recevoir ses
produit*.?! lui livrer ceux du dehors dont elle a besoin.
Lu Balagne a donc tout ce qu'il lui faut pour devenir
une des parties les plus belles et \m plus prospères
de la Corse. Ce qui tut manque seulement ce sont des
routes qui facilitent les communications et qui, en
rapprochant tous ces centres épars de population, les
mêle, les confonde et fasse circuler sur tous les point»
la vie et les avantages d'un commerce régulier, que
les échanges des produits de F agriculture et de l'in-
dustrie viendront multiplier et consolider.

Plusieurs routes sont déjà commencées ei presqne
achevées et peu de routes seront plus belles, sous l<
point de vue de l'art et sous le point de vue pHtores-
que, que celle qui ira de Bastia à CaLvi presque par-
tout de niveau , n'offrant que des pentes insignifian-
tes, sauf la rude montre de San Colombano; par
courant La vallée cïe la Balagne a son centre et met

met de contempler , de tons le» cAtéi toor-à-tow, l

se conso'er. La foré* de Viwavona , avec se» arbres

gigantesques qui aViuyent sur le» gratin.» de la mon-

i lague,

tant en communication facile , à l'inde de quelque
chemins vicinaux, tous les villages de cet admirable

belle nature qui s'étage sur les coUîues,
U plaine jusqu'aux monticules quiducotédefi
ferment l'horizon sur la ner en la laissant voir vaste
et laimeust; de vaut mua. Côî^â, *î i£*iît iJuSd: d'i-
maginer et de trouver un paysage plus frais, php
pur , plus étendu et plus varié. Ce n'est plus la Corse
telle qu'on l'avait vue ; c'est une de ce» belles vallée»
de la Loire ou de» Vosges, ou la végétation est si éner-
gique , le travail de l'homme ni actif et si intelligent
si l'on a enfin trouvé la Corse véritable, la Corte fe-
,-omle , productive, inépuisable.

Une autre route ne construit également, c'est cette
qui doit relier l'ile-Rousse au Nebbio ei à Baatia.
Celte roule se continue aussi, seulement la di-
rection qu'on doit lui donner par le Nebbio n'est
pas encore arrêtée. Nous nous sommes déjà expli-
qué bien des fois sur ce sujet et nous espérons, daos
l'intérêt de Si-Florent et des nombreux villages du
Nebbio, qu'on s'arrêtera enfin au projet qui . en fe-
sant passer cette route par le centre même de cette
riche vallée , satisfera à la fois tous les iniérôts bien
entendus

La Balagne sera donc bientôt reliée à Bastia, à
Corie, à Ajaccio ; elle sera mise en rapports journa-
liers et commodes avec tous les points de l'Ile. Les
habitants de la Balagne attendent avec impatience
cet heureux moment qui sera pour ce pays une
féconde rv.%uiultûîi, ei qui activera s<r.gu!icr»s<

_„... , _ nne (iéja i taée aune puissante ei irrcsisu-j Dassin, fcn parcourant cette grande artère de la vie l'es progros ucj a accuttDJii». w a aujuuiù .M*. C « ._

I ble végétation qui perce le rocher et recèle des ri- j de la Balagne, qui déjà est presque achevée, a l'ex- |munjcations pourraient être établies BÎ la montée

cnesses immenses ; mais » est nécessair atnge
m pas d un autre cMé pour se délasser complètement

de cette fatigante uniformité de montagnes si nues

d'ordinaire et pour rntronver celte Corse à la vérjé-

talion si énergique , au sot si fécond. Si l'on pénètre

dans le Npbbio, dans la Casinca . si l'on s'avance

dans la plaine orientale, on est déjà dédommagé lar-
gement des décepiions qu'on a pu éprouver. Là on
rencontre en effet une nature pleine de vie qu'un tra-
vail intelligent commence à exploiter et qui est ap-
pelée à produire de si grands résultats.

Mais, c'est surtout U Balagno qai répond !s pins
complètement, par la variété de ses paysages char-
mants , de ses coups d'œïl enchanteurs, par le spec-
tacle d'une végétation variée , par ses champs entre-
mêlés d énormes oliviers, à l'idéal qu'on s'était for-
mé de la Corse d'après la description qu'on a pu
en lire. C est bien là véritablement une nature fécon-
de, inépuisable qui a caché les pointes arides des ro-
chers sous une masse éblouissante de verdure, que
raffralchiRsent sans cesse des cours d'eao multipliés

Le Gérant, N. TARTAROLI.
qs: porter.', partout '.a V;C et q»i g*Ëwvnm, MH*,MI ùii i-

géa encore. décopier l«s ressource» déjà si grandi»
éc e«ue campagne si détiewaw. I.« population ae

eption de quelques lacunes insigmhantes, on jouit|Saa loiumbaim éuU
d'un coup d œil qu'il serait difficile de décrire et
L'on se croit dans un pays enchanté, surtout après
avoir parcouru la partie de la route qui s'étend de
Bastia à San Colombano. Le contraste ne saurait
éire ni plus brusque ni plus complet. De Ponle-alla-
Leccia surtout, la nature est triste ; des pleines
stériles, des monlagnes arides ; puis quand, après
avoir laissé à droite Palasca, vous franchissez le
contrefort de la montagne qui ouvre sur la partie
la pius beiie de la Balagne, vous apercevez tout-à'
coup cens :ds!:rsb!e vallée, adossée à de; n-en'.a-
gnes élevées et nues qui ne font que plus vivement
ressortir la beauté et la richesse du paysage qui
s'étend de leurs flancs à la mer ; vous êtes comme
émerveillé, comme ébloui à la vue du magnifique
panorama qui se déroule sous vos yenx. Partout
de la végétation : le rocher a disparu ; ce sont des
champs à l'infini parfaitement cultivés ; des oliviers
dont la nuance forte rail plus vivement ressortir la
fraîcheur de la verdure; des villages nombreux

cuiiivé uu peut
l'être. Pas un pouce rie terrain n'est perdu ft une
ronte facile, aisée, qui serpenta ça et la. vouaper-

entrepreneur de cette partie de la ruulc, — et c'i
là un accident qui n'arrive que trop souvent en C
se, où les capitaux manquent aux entrepreneurs,
n'a pu continuer les travaux qu'il avait soumi
nés, et la route , achevée sur tous les autres points,
devient ainsi inutile. Combien de temps cet état de-
choses durera-t-il ? nous l'ignorons ; mais les Ira-

sux à eiécmer sur « " « moniéo rapide seront longs
et difficiles, lin grand nombre de travaux d'art, ter-
rassements, ponceaux, amurs de terrassements sont

j«rtenq!»hU>H pour franchir In mnnlé*> dp San r.olom-
bano : celte difficulté et cette longueur des travaux
devraient décider l'administration à transportertou-
les ses ressources sur ce point qui coupe en deux cette
belle route de la Balagne et qui s'oppose à ce que des
communications puissent s'établir au moins jusqu'à
Belgodere, placé à l'entrée de la Balagne, qui met-
trait dès ce moment cette province en rapport direct
avec Bastia. Il est vrai qu'on y travaille, mais faible-
ment, mais sans déployer cette actrvité qni devrai!
r.Lra uCCUp!£c , pour 5!? finir prrtmntofnftnt aver r«Ç

obstacle. C'est à peine si la lacune i achever as*
d* trois kilomètre». Noos ne poovoM eo«jpnst

\



dam U rmo de la Girafe, an centre de la ritte, ont été

i L'INSULAIRE FRANÇAIS
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LINSULAIKE FRANÇAIS

dr» comment on ne se décide pas a faire plu»! J»a>ais,—je le prouverai en justice,—•a>proprié-|oeei)|nla)e(|-ti^i „„, . g^ , , , , 7 fr ; ooilleue etcol-
rfetor' pour en finir une bonne fois pour tonte., | "'«» du PrajrYMi'n mit exactement rempli lespro-l M 3 fl. 5 0 . „„ c l a u 3 f

, " , ! . . . . "l""" "* m»»esqu ils m avaient faites et >n> obligations qu ils Des pays situé» sur la mer Blanche la Ballioue
Le capital, dépens, jusqu ,ci poor cette route, | . v t i e m

H
c , , n l r a c l é e B . c'était à grand, effort, que ', , mTr P N ^ e . " , l a T e , L r " née au-delà de. Tapi

reste improductif et c'est là, en économie po-J «menai», par parcelles de 10. tsel même i Francs, Raiat et Mniapan Sésame 10 Ir • œillette el col««
litique , une grande faute. Mais celle faute a encore'1"" «"«lumenu men.uels, lorsque j>en tirais quel- 5 ,r ,jn ,,, a u l r e 8 4 fr •
d'antres consénuences ce.1 UUB tea < ommunes au q"e C V ? tou>"." j * " '". <*•«'»» "'" l l s B ailleurs : Sésame, la fr. 50 c. ; œillette el colut,
a autres conséquences c eut que les communes, ap- .muaient pronusla moine du produit de» annoncée: 7 fr. 5«c. ; lin el autres 6 fr 50 c
pelées à jouir des bienfaits de cette magnifique rou- ' ils ne mont point duiiiié le sou. — Bientôt pour se par navires éirancers'' Séiame 14 fr • œillette et
le, ne font et ne peuvent faire aucun effort pour met- débarrasser de mes plaintes et sollicitations, on en c ( l U a i 9 f r . . |'in f l a u; r c , ; '„ rr. '
ire la main a leurs chen.ii.» vienam --:-.. . , . . . .-- «*» veml. ' m e r « f o * r ' «>'«**• I imprimerie. U Par lerre , des pavs limilrophes o* ««ra pris des
ire la main a leurs cnei.ni.» ,.c.nal.j ,, n^e ,,„„„, u u r B s l _ L „,„,,, b t u l : , | e l ,lolent en fut „,.,„,,., „*Ce»aii e." ix.u, eu Lurr r l'ovine : Sésa-
raicnt de débouchés ; le stimulant tout puissant de la constitué le gardien , le malire absolu. 11 ne la quil- nie 12 fr ">0 c oeillette et colu 7 f r ioc • lin M
route royale qui, terminée, les eiciieroit à meure la tait plus ni jour ni nuit; et un soir où je vnulus m'y ,uirCs, 6fr. 5<Vc.

. . . . . - . . . pit-senter pour voir ce qui s y passait, a peine le > iraiiii'ira • s**»»
main à 1 œuvre, leur manque et les amélioration» \,.M lk ta'pilIle rranclii , il m'accueillit à giands | j n „ BJI"T«' *f"
s'arrêtent ainsi ; le bien que le gouvernement voulait cotipsde bàiwi.Lne utte corps à corps s'ensuivit, ' .

«• • • - .» ,. nfiri» lumiaiti, rtM hnnimn »Tnni tiré «nn ^nuiMii ÎA nos lecteurs se rappellent que I affrieuliure desne-
rèaliscr est compromis; les sacrifices accomplis res- après laquelle cet homme ayant tire «on cotileau, je . . . ,

. . . . . . ., , , . . , fus obligé de me Bauver. parlements du midi et du nord avait vivement récla-
lent improductifs, nesl-llpBS fâcheux de COndam- r«« armait* \mli>iiri»vnii«Mnnnprnnt «In* Hnnl« 1 . , • • > • • . . . . - A

. ... . ' . . . , Les actesdewoience vous donneront sans doute,, mls u n e modification à cet égard dans nos lois de
ner , alors qu il reste si peu a faire, le pavs a des Monsieur. Eh bien 1 rien ne saurait eire m UIUB cous-1 _

mis si funestes! ' l a n l • ni plus promé. Ine foule de témoins m'ont vu Iguane. Celte modification vient d être consenti»
sortir dans la rue, le visage ensançlanié et criant : d par les chambres el protège ainsi l'agriculiare du

, 1* i r . , (BinetW 61 CO1ZB,

ajournements si
faitaitin. Je me présentais immédiatement chez M.

• >• : i i . . . : Ul
Nous trouvons dans le Constitutionnel, du 23 mare, l'e commissaire de police qui fit visiter mes blessures

, . . , . . , . . 1 par M. le docteur ruriani. tjn commencement a ins-
les r e n d e m e n t s suivants sur le projet de loi rela- ^ . ^ m U e u . ^ • M s a j s p a B comfneat

lifai - • - - - .

sen
le p<
me de 3 raillions.

Voici comment s'exprime ce journal :

pajs.

Par décision de M. le ministre des travaux pu-
if aux ports du royaume, projet qui doit éire pré- iaffaire fut étouffée. ' ' ' Iblics en date du 40 mars 18*5 , M. Béguin . ingé-
lenii- très prochainement à la chambre. On verra que Vous concevei ma position : responsable d une . ., ' " 6

v . ' imprimerie qu'un m empêchait de Biirveiller, des n i e u r o'"1"1*1™116 P r 6 m i B r e c l i l s 9 < ' ' a l l a c n t a i l s <"'"
l e p o r i d e B a s t i a f i B u r e a a n s c e . c r é d ^ p o u r l a i i o m - l ^ l , ^ , ^ ^ ^ ^ ^ , ^ , ^ , , ^ , ^ ^ , , , , ^ ^ ^ , , ^ ^ ^ d(J c e d c p a r t e i I l c n t , é l é a p p e l é à r e m p l j r

en effet. Je fus poursuivi pour une de ces contraven-
tions PI fus condamné à une amende de 1000 fr. Cel-

, . . . . . , , . . , te amende, comme de raison, on devait la payer
. Les crédits géniaux demandes pour les travaux p o u r m o j o n m e , . O ï a j | p r o m i , - o n | a v a i l „,/„,„

• des ports n'atl»i|;ne»l pas un chiffre aussi élevé, pompeusement annoncé dans le journal. Mais,hélas!
» mais ne laissent pas néanmoins d'être très consi- ; »llr*s * mois de délai obtenu, sous différents prétex-

, , t , n . . , .. , . .„. les, du receveur des domaines, un beau jnur je me
-, : Tour ïc porl do Dunkcrque, 5 millions ; , ̂ . ^ M | | S p | - ^ rfe t . o r p g ^ ' d i n e J ^

par intérim, les fonctions d'ingénieur en chef en rem.
placement de M. Soleau appelé à un autre poste.

— Le Courrier Français réduit son p r i i d 'abon-
nement à W fr. par an pour l*aris, 10 fr. par trime*-

4 g f
 ! 1 ^ dèa r i emen l s «2 fr par

i pour celui de Boulogne, 1 million; Fécamp, t mil- , m y
M ! de

ti Messieurs du Progroiif, ou lieu
'l l ' i i

tre;48fr.par an [
trimestre.

, p
dèpariemenls , «2 fr. par

pour celui de Boulogne, 1 million; F c p , , m y ^oiàiia e gf
lion 800,000; Pon-en-Bes«,in , 900,000; Mai ans, ! de solder l amende, ainsi qu'il» ma l'avaient mainie*

. millions M0.00O, r.r»viB. . 4 million,; Urient. i ^ œ ' ^ T Ï ^ ^ / W ~ ^ *
r. i million 200,000 ;Morl;iii, 800,000; l'Ile de Bal»,

* fiOO.000; Port-Launay, 600,000; Saint-Nazaire, 5

« millions ; les Sables, 1 niillions; Bandol, 800,000 ; |

» pour l'Étang de Berre, dont le projet ne pourra

» pas être présenté actuellement, U millions ; pour

oie port de Baauâ, 3 û.ï'.'.ioua. —Toîal V3 ri.il.ion s

J 200,000 francs, dont six millions seront attribués

« au budget de 1846.

A M. i> Rédacteur de l'Insulaire Français.

Paieraient a\ec l argent que leur correspondant ne
arts leur.ani.oirc.titi devoir 4*trp fourni par un candi-

dat de l opposition , qu'Us nommèrent.
Convaincu que je tenais d'être encore indigi e-

ment joué , je me décidai J e 1 il mars dernier, à dé-
clarer à l'autorité compétente : que je n'entendais
plus couvrir de mon brevet une imprimerie qui ne
m'appartenait point et que j'avais depuis longtemps

^..f édition ftpéf'in'-e *tr» faite pour les d^p^r
mMits et fitnlienrira les nouvelles nfflciclV* du jour.

Le Courir iranrais continuera à put.lier U»s sup
n'ém*?nl8 nécessités par l'imporlnnce des di-bats par-
te mon t ni res »>u par I étendue des s^»nc« judiciaires.

l.ps Amours de Paris , par M. Paul Ko val, ohtien-
neni un succès de vogue ; les abonnes nouveaux re-
cevront , sans frais , toute la première parti» qui a
déjà Hè publiée.

Les œuvre» signées des noms les plus célèbres ou

i remportées ailleurs
La grande affaire du i

contre le» Kabyle* de Bougie. Si nou* somme» bien
renseigné», c'e»i le 13 avril que les troupes expé*ii- |cendu dans
tioanairea doivent se rendre de tous tes points sur
cet endroit au nombre de 32,000 bomnea el non de
15,000 comme on l'avait d'abord annoncé.

11 serait question , l'expédition lermioée, de lais-
ser boa nombre &s nos soldai» dan» <..*.* fut U déia-
ché» constmîts sur le sonmet des nioniagnes ; la sur-
veillance serait, de cette manière, beaucoup plus
facile.

Le maréchal Bugeaud et le duc de Hontpensier,
nom atiendus vers la fin du mots.

Le colonel Yussuf prendra part a l'expédition et
ira ensuite commander â Oran.

Le lieutenant-colonel DaumaB, directeur des af-
faires Arabes, est nommé colonel dans l'un des nou-
vesiy: r^it^^ïî15 "e spahis.

L'organisation de deux nouveau* régiments de
zouaves n'aura lieu que Vannée prochaine.

La milice algérienne a repris tous les postes de la

— Le* journaux italiens annoncent quel'hyver a*

|prolonge dans ces contrées- Le Diario de Rome si-
gnale comme un fait remarquable. per memoria dei
porter*, dit-il. que le thermomètre Réaumur soitdes-

capitale à 6 degrés au-dctsoa$ du

ville. (Souveliùle de Marseille. )

zéro, k NapteB on s'étonne de l'avoir vu descendre à
2 degrés au-dessous do zéro. Dans la Calabre, les
pluies torrentielles ont fait déborder les rivières qui
ont inonde le pays.

— Ine invention appliquée aux vers-à-soie, ei
qui mérite d'être mentionnée, c'est YApparetl-Com-
6»n. 11 constate en un aouvean mode de claies circu-
laires â*au)ctie» à un poteau vertical, tournant hori-
zontalement. Ce système , qui réunit plusieurs avan-
tage*, ubtiendra le succès qu'il mérite. Lapparei!
est plus économique qu'aucun des anc îen», il occupe
noins d'esuutw tt cc"'.:ent un plus grand nombre de
ers. On peut distribuer les repas aux insectes san

changer l'échelle de place ; on peut faire arriver le*
*r« 'î*v»nt I?* fe»\ »an* p«ine« aucune, H en impri

mant seulement à l'axe un léger mouvement de rota-
tion. Dans les fortes chaleurs, ce mouvement pourra
devenir plus précipité ; il rafraîchira l'air et a'oppo-

linsi aux inconvénients des touffes concentrées.
— Les commandements de tous les paquebots-pos-

te doivent Aire renouvelés tous le* trois ans. Cette dé-
cision ministérielle a déjà reçu un commencement
d'exécution.

— Tou* le* petits bâtiments à voiles employés dans

— L? directeur de l'hôpital royal des iHésés dft
C ne h ton [Ecosse), a imaginé pour distraire les
malheureux confiés à ses soins de publier on joorut
dont tous !es travaux sont exécutés par eux sons M
direction. Ainsi, rédacteurs, compositeur», proU »
etc., en un mot, tout l'immense personnel néceiwai-
e pour publier un journal, quelque mininrt que soit

son format, a subi les mues épreuves de la ptus gra-
ve des infirmités homaiaes, la folie.

Le premier numéro de celle feuille hebdoroadair*
a paru sous le titre de : ta Nouvelle Lutw.

Eo le lisant on a peine À croire a ion origine.
— On écrit de Saint-Pétersbourg :
« Dans le mois de décembre dernier, la directioft

du Muséo impérial d'histoire naturelle de Saim-Pé-
leribourg qui po*»éde déjà, cottm.e on I* «ait, uftfl
riche et curieuse collection de crânes d'hommes de
divers points du globe , a fait disposer dans cet éta-
blissement une salle spécialement destinée à recevoir
ies crânes de toutes tes différentes races ù homme»
qui ont habité et qui habitent encore le vwte empire
de la Russie.

— On écrit de Copenhague [ Danemark ), le 10
mars :

a Voici un fait dont les annales delà marine n'of-
frent que de rares exemples :

• Le brick danois la Rarhel, commandé parle ca-

cessé de surveiller ; — j eus en même îemn» »oiu de i recommainîé»"» par !'::v.èr£! \t pl«« attachant. oren-

le 5* arrondissement mariiime vont emrer.en désar- j pjtaine Olaûs Jean Riis, se rendant de Newcast!e

peur dans le service que ces bâtiments font sur nos bon de terre el d antres marchandises, à Copenha-
gue, s'est trouvé, dans le Catiép.at, enfermé par
d'énorme» glaçons qui l'empêchaient d'avancer et de
•eculer. Après que ce bâtiment fut resté vingt-qua

faire notifier aux propriétaires ei gérant dû Prugrrs-
«if un acie dans lequel mes griefs étaient succincte-
ment articulés.

Te!';ee*i l'histoire des faits. La réalité, comme
vous vous voyez, Monsieur, **sl bien difTèrente de
toutes tes fielion» qu'on vous a débitées. CES fait? me

H. ïé R d̂acle'J1". donnent évidemment droit A une indemnité ^«la part
, , „ . l de àîc5";.?'-î«-« du Progressif, droit que je me propo-

se viens d adresser a M. le reuacltur du Courrier 15ais d e ruire v a l o i r ^p.j^.spt iPS tribunaux , aussi-

dront place tour à tour dan» le feui

Françaîs la lettre ci jointe. Vous m'obligerez infini-
ment en lai donnant place dans vos colonnes.

A M. le Rédacteur du Courrier Français.

M. icBèdsctear,
J'ai été, je l'avoue, on ne peut plus surpris de !a

facilité, de la bonté exiréme avec lesquelles vous avez
accueilli les contes qu on vous a expédiés de ce pays.

Le Progressif, dîies vous dans votre >•• du 21
mars dernier , est tombé par™ que ce jmirnal. nnr
nés avis sénats, a fait manquer les fêtes que les amis
de M. le Maréchal Sebashani s'étaient proposé de
lui donner, lors de son dernier voyage en Corse.

Veuil'ei me emire sur paro'c , Monsieur, moi qui,
à ce sujet, ne pm* avoir aucun intérêt à \oustromper.
— ai le Maréchal, ainsi que vous l'assurez, n'a point
èlé content des ovations populaires qu'il a reçues
partout dan* son pays niU.il et *péci aie ment à Baslia
«»U9 le» veux même uu Progressif, cela ne prouverait j
qu'une chose , savoir , qu'il i.'titn.e point du tout ces
sortes de démonstrations quelque brillante» et una-
nimes qu'elles puissent être mais ce n'e*t pas ce
fîonljedoia m'occuper. Ce qu'il m'importe d*piabtir
ni dé faire e omettre! ao puhlic, ce sont les faiu> qui
« i motivé ma conduite à l'égard des pi up.-ictaires
**• r.< ' - "*•• f-iiiB let, vo ic i e n f * e m o t s :

iftl que , ainsi que mon rtofensear me ic faii espérer .
j'aurais obtenu un sursis aux poursuites exercées
contre moi par l'administration des domaines.

Dans le but de s'y soustraire, les propriétaires et
gérant du Progressif, viennent me demander im-
pudemment , les premiers, 10,000 fr. dédommages
intérêts! — Sans doute pour \e% coups que j'ai reçus ' 1'""*" "*."'" Ï.V" ,, ", . . • . i
en échange de l'argent qu'ils me doivent ! — Ce sera I T o m e s l e s condiUons stipulée» par le gênerai de la
en vertu de quelque principe de la réforme sociale 'Rue ont éiê acceptées par le commissaire marocain.

Nouvelles Diverses.
Lo M'**aqrr publie la dépèche télégraphique siri-

PcrpignaD. ï«23 =•••« *M8. k 9 heurt:»4c sotr.
IA lieutenant-général Lamoriçière à ht. le f̂****̂ ^

de la guerre.
B-.oair de Sidi-bel-Àtt:^. U 20.

La convention pour la délimitation dos frontières
entre l'Algérie et le Maroc a été signée avant-hier.

cotes

— Nous lisons dans le Courrier de Lyon :
i Samedi dernier, une chaise de poste traversait

le long du faubourg de Vaise ; le postillon s'arrête à
l'entrée de Lyon et un gendarme se présente à la por-
tière de la voilure à l'effet de réclamer du voyageur
l'exhibition du passeport. Celui-ci répond au gen-
darme : n Je «m le murée).a! Bugeaud ! mais je n'ai
pas de pflsseports. » Au mot de maréchal, le gen-
darme porte poliment la main à son chapeau el ré-
pend : Connais pas. —Comment, mon camarade ,
vous ne savez pas qui) existe un gouverneur de l'Al-
gérie du nom que je viens de vous dire ? — Oui, je
me rappelle, celui qui a battu les Marocains : c'est
ni>««ihlp mais comme ma consigne porte que

» Cette nouvelle *atte vient d'être ouverte aa pu-
blic ; elle contient déjà cent vingt-deux crânes diffé-
rent» , parmi lesquels il y en a cinq qui ont été trou-
vés dans le mois dernier, aux -anvirons de Novogo-
rod , A une profondeur 1res considérable au-dessous
de la surface du sol, et qui, par leur conformation »
ne ressemblent ni à ceux des habitants actuels ni à
ceux des hommes de la race finois© et de la race ger-
manique, qui, dans les temps historiques, ont habité,
conjointement avec ta population slave, lo centre de
ta Russie d'Europe. Nos naturalistes pensent que ces
crânes ont appartenu à une race d homme asiatique

tre jours dans cette déplorable position, et que près- !
que tous les vivre» et même do 1 eau douce qui
étaient à son bord forent consommés, tous les hom-
mes de l'équipage prirent, le 23 février, à l'unani-
mité , la résolution de quitter ie navire ei de cher-
cher à gagner la terre. A cçt effet, ils descendirent
tous sur les glaçons, cl emportèrent avec eux le peu
de vivres qui restaient, une boussole et le plus petit
bateau du brick. Us se mirent en route, et tantôt en
marchant sur les glaçons, tantôt en naviguant dans
le bateau sur les espaces où l'eau était ouverte, ils
parvinrent au bout de cinq jours, durant lesquels ils

qui s'était émigrée dans la Russie européenne, el qui
ensuite s'est éteinte, de même que l'on voit s'éteindra
etueilement en Sibérie la population autrefois si

nombreuse des Kargasses, d'origine mongole, dont
il resta à peine mille individu» çfcélîfs, qai, sakm
toutes les apparences, ne tarderont pas TOI aussi à
disparaître. »

tout individu qui n'aura pas de passeport sera con- j coururent tes ptua 6rûnds décors S! «nnffrîrent les
duit immédiatement devant le maire, je vous prie de
me suivre.

par eux projetée f I
J'attends de voire impartialité ta publication de

cette ieure ci vous prie, M. \c rédacteur, de recevoir
l'expression de mes sentiments les plus distingués.

u Deux dames, qui étaient dans U Toiture et que
cette aventure semblait n muser beaucoup , se mirent
H sourire à l'injonction du genùarme, et ptmt-èire

L'entrevue a eu lieu avec une grande solennité. La | c e l 1 e c j r c o n 9 I a n c e n e fut-eUe pas étrangère a l'infle-
nombreuse escorte de Si-Hamida a montré les dis- | xibilité du nonvel-4WiVuirjfeo/T.

CÉSAR BATIM.
imprimeur breveté à Buttia.

n , le 2 Avril 1B4ft.

La chambre des députés a terminé la séance du
16 mars par Kadoption de l'amendement de II. Dar-
blay sur les graines o'éagineuses.

Voici les tarifa fixé» par cet amendement :
De l'Iode française : Sësamn , i fr. par 100 kil. ;

œillette et colza, 2fr. ; linetaulres, 1 fr.
Des colonies frtMçjùsesde l'Amérique et He la cote

1

positions les p1 us amicales. Le bruit de cette heureu-
se solution produit déjà un bon effet dans le pays.
Si-Hamida a annoncé que, par ordre de l'Empereur,
il allait marcher sur l'Emir, ei que son mouvement
était combiné avec cçlui d'un corps de troupes arri-
vant par le Rif.

Aliter,20 murs.
Nous sommes encore sous l'impression pénible

causée par l'explosion du B mars ; les habitants des
quartiers de la Casbah et Bab-el-Oued . demandent
a grands cris le déménagement des pnndrcs qui sont

- Enfin le maréchal suivit le gendarme comme le
plus simple des mortels, s'entretint avec lui de se»

plus rudes privations, au port de Kallundborg, dans
file de Sceland.

n Le brick abandonné a été plus tard pousse par
les vents et les courants à travers le Grand-Belt, dans
in Baltique, oîi, in 3 -w ce moi», il B W .rou%É en
face du port de Radkjoexing de l'Ile de Langeland
[ Danemarclu) De? marins d« cette ville qui le virent
Botter démâté, et qni s'aperçurent qu'il n'y avait per-
sonne à son bord, se rendirent sur la glace à l'cm-

Annonces.
Le puhlic ost prévenu que le 8 avril courant A S

heures de relevée, il s«ra procédé par le ministère de
'.'huissier Bîr!"'i, «nr la place dn Marché Neuf, i la
Tente d'un exemplaire de ia Bibliothèque des Classi'
qnes latins reliés, de"M. PanckouVe, ainsi que d'un*
paire de pistolets d'arçon.

Le tout devra être payé comptant.

Le batean a vapeur la UUiia, partira de Bastia
pour Marseille le 6 courant i 9 heures du matin, et
de Marseille pour Bastia, le 13 ditni la même heure.

services militaires, et arrivés toi» les deui devant le bouchure du porl, où ils s'embarquèrent dans une
maire, inutile do dire que le ducd'My fut aussitôt chaloupe, avec laquelle ils atteignirent le brick,
rends .1 la liberté. »

— On écrit de Madrid :
qu ils ont réu«i a ramener à la côte. On a déjà dé- UD bateau à vapeur de la Compagnie Valéry frères
barque la cargaison de ce bâtiment, et aussitôt que partira de Bastia pour Ajaccio le 12 courant à T heo-La chambre a passé au vote du projet de loi rela- ie temps le permettra on procédera à la réparation

rcs du soir Hiuc'nmii 4 l'Ile-nnusse et Caivi, et il ar-
rivera à Ajaccio le 13 dans ta matinée.

tttaux biens du clergé. de ses nombreuses et graves avaries.
136 voix contre IS se sont prononcées en faveur Trois hommes delà Rachtl, qui étaient ar.ivés

L U repartira pour Bastia le U dito à ia même henradu projet de loi tel qu il avait M présente par M. le malades * Kallnndborg, sont morts» ThApilal de ôiAi-nant de inAroe à Calvi e
ministre de» finance*.dans leur voisinage. Le» poudre» démine qui étaient

•if



MIXiSTÉRE DE i, A GUERRE.

&VBSISTAXCBS HlLITAIftBB.

L'Adjudication de ta fournitttro du vin qui a été
innoac4« dan» te N° 12 pour le 21 avril prochaio
aura lieu le "28 du môme moi».

EAUX MINÉRALES DE PUZZICHELLO.

L'établissement de l'ui icheilo sera ouvert celle
anntie, comme les précédente*, depuis le premier
mai jusqu'au trente juin.

L'utilité incontestable de ces eaux et If s puérisons
presque miraculeuses qu' elles ont produites, y
avaient attiré ce* Max dernières années, delà Corse
et du Continent français, un nombre s» considérable
d* personnes, que le propriétaire ne put pas même
en loger la moitié dans la petite mais for' ap,r*abla
maison si heureusement située sur la colline qui do-
mine les Eaux.

Monsieur Filippini a donc senti la nécessité d'ex
hausser sa maison de deux étapes et le premier mai
quarante rinn rhamhre* pourvues de tout le mobilier
nécessaire , le linge de lit excepté , aerunt mises à la
disposition des baigneur*. I,e-i chambre» sont louées
du premier nu quinze «M <jn s^i/e au trente de cha-
que mois.Oniroaver-i à Puxzichelln plusieurs restau-
rants à des prix modérés et selon la manière dont
oa voudra être traité,Les nombreuse*demandes pour
les chambres augmentant chaque jour, on prie tous
ceux qui désirent en retenir de les arrêter le plus lot
p e t d'avoir soin d'indiquer le jour de leur
arrivée.

S'adresser franco a M. Baitaglini ; Jean-Paul ) hom-
me d'affaires & Cor le.

A*. B. M. le Docieur Mnrsili, inspecteur de pet «Ma-
blissemem, sera présent pendant toute la durée de la
saison des bains pour en diriger l'emploi , selon u

besoin et le tempérament du malade.

Librairie Fabiani.
T R A I T É DU COUYB*KI!NEI<T DES P A R O I S S E S , par

G. L. J. Carré, 1 vol. in-8» 6 fr. 50 c.
TRAITÉ DU LA coaHÊrmce DES JiGït DB PAIX

par M. Cu raison , % vol. in-8° 18 fr.
— U même rdw , 24 fr.
TRAITÉ GÉNÉIUL DE DROIT Aowt«!STR»Tir

appliqué, ou exposé de la doctrine et de la
Jurisprudence , par M. G. Dufour, 4 vo-
l i8 3î fp
lumes in-8° fr

NOUVEAU GUIDE KN AFFMBES, on le Forma-
liste sans riiomme de loi, par Lénpold, 10'
édition , 1 vol. in-12 4 Ir. 50 c.

DlCTIOtiNAIBE G É N I I U L ET COMPLET DE P R O -
CÉDURE, par M. Chauveau Adolphe, 1 vo-
lume in 8" relié 16 fr.

LES CODES DE LA LÉGISLATION FRANÇAISE , par
Napoléon B:icqua , 3€ édition , pros volu-
me in-l8 (1845) relié 6 fr. 50 c.

LE DIMANCHE DES ENFANTS, Journal des rc-
créalions, paraissant le premier dimanche
de chaque mois, chaque numéro rst ac-
compagné d'une jolie gravure. Prix de
l'abonnement pour une année 6 fr.

TRAITÉ DU DROIT CRIMINEL , par Rauter, 2
vol. in-8« 16 fr.

En vente à la Librairie FABUHI.

L'ÉGLISE Dli VERRE D EAl

LES MYSTERES D l PENSIONNAT,
DRAME ET COMEDIE

PARIS,

un an :

UIOUIS^HISPAR TRIMESTRE

10 1.
PAS M. PAUL FÉVAL ,

des
MYSTÈRES DE LONDRES.

^

NOUVELLE ÉDITION

(Format anglais.)

DES OEUVRES DE J. N. BOUILLI
DE9TIUÏES A LA JEUSESU.

CONTES A MA rlLLK

CONSEILS A HA FILLE
LIS E>COIIRAGEHB\TS DE LA JEUNESSE. . . .
CONTES OFFERTS AUX ENFANTS DE FRANCE et

les jEU!tcs ÉLÈVES réunis
CONTES POPULAIRES

CAUSERIES e t NOUVELLES CAUSEMES r é u n i » .
CONTES A MES PETITES AMIES.

Cfauqur volume est orné de 7ualr» vigntttn et forme Dn oo-
vrage complpt.

Prix él chaque volume, 3 fr. SO e.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

RIO, 27 mars, trincadour t*ie Catherine, toscan, <•«
31 H, c. Hennit, minerai.

RIO, 28 id. brick Général Sébastian), français,de
119 H, c. Valii, nnnérsi.

UVOIRNE, 24 id. bat. à vap. Maréchal Sebasliani,
français, de 31 i l , c. Bertocri, passagers.

RIO. 2» id. balancelle Sut l'hikimene, toscan, d* 3J
i». c. Cerïcï'i, mirerai.

CIVITAVECCHIA, M id. bk goélette Assomption,
français, de 69 Ix, c. Oliva, pO7zellan«.

TOI l.OM. 30 id. tartane Maric-JoBephiue, français.
île 60 ix, Etienne, po'jdres.

TOI I.ON, 3U iii. larlane l'ierre-Baplishn , français,
de «2 ix, c. r'ourmer, en lett.
AKSEILLE, 31 id. bat. à vap. Letiiia, français, ds
73 IX, o. Lola, divers et passagers.

O I I A J N 1" avril, larmne Mexicain, frunçaK d* *S
Ix, c. Btinnard , en lest.

LIVol HNE, I " id. inistick Assomption, français, da
29 ix, c. Slretti, diverses.

IVOIRME, I " id. bk-goelet. Conception, français,
d« «0 t i , c. Ersa, diverses.

•E LA ["LACE, 1" id. bl-geeleite Constants, fran-
çais, de 3K ix, c. Va!zi, charbon.

iE LA IM.AIiË , I " id. goélette Si-Joseph, français,
de 38 Ix, <:. Uabrielli, vin.

IE '.A l'LACE, 3 id. chasse-marée Amélie, françaii,
de 56 ix, c. Bonelli, cliarbnn.

ROPRIANO, 2 id. mistick St Vincent-Ferrcri, fran-
çais, de 30 tx, c. BalliMini, diverses.

DE LA PLAGE, Î id. tanane Si Jacques et St André,
français. <le 47 Ix. c. Vassalin, charbon.

LIVOlïlNE, 2 id. bk-Roeletle St-Antoine, français,
de \H ix, c . Mécolin, diverses.

DÉPARTS.
-IVOIJRNE, 27 mars . bal. à « p . Maréchal Sebas-

liani, français, tir 31 ix. c, B^rtncct, pnitKa^ers.
A LA PLAriE.27 id. brick Migliacciarn, français, de

12"> tx, c. tiuaitella, en le»t.
I.IVl IL UNE, -27 id. brick-goelette Assomption, fran-

çais. He 60 ix, c. Genlie, en lest.
MA KSE1LLE, 28 id. paquebot Ajaccio. de 120 rhe».

c. Prudent, lieutenant de vaiss. dépech. et passas.
HIO , 28 id. chebeck MarieAntoinette, toscan , de

110 i l , c. Claris, en lest.
RIO, 30 id. trincadour Ste Catherine, toscan, de 31

tx, c. Repini, en lest.
ARSEILLE, 3t id. biiJct tjuC-ieuo snienmra, rraD-
çais, de 79 tx, c. Moneglia, fonte et diverses,

LIVOl'RNE, 1" avril, bat. a vap. Maréchal Sebas-
liani, français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.

U Gérant, fi. TARTAROLI.

BAST1A. — IHPRIMEME FABIAKI.

LE COURRIER FRANÇAIS
26, Rue du Bouloi.

RÉDUCTION
DU PRIX DE I/ABOMEMENT.
Les personnes qui s'abonneront d'ici au 1" avril 1845,

recevront sans aucun frais tout ce qui aura été publié des

DÉPARTEMENS,

un an :

PAR TRIMESTRE :

JEUDI 10 ,V\KIL 1845 V ri.

i f c rSttsttlatvc •
A Puis

C
n u C M w f(a

-Owl t l VIrloire*
» ( n a n é» u Imtmnm)

•otrt» r u l i t u Broa-

JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.
tmfrmBaa.

Bastia.
rRtSEKTATION n'UH rtOJKT 1>» LOI BBUANBAIIT UN

CBEMT bfc IKOIS «ILLIOIS rOOa LE POET
DCM9TIA.

Noos M nous étions pas trompés daas nos etpéran-
ces relativement an port de Battis. H. le nuiiistro des
travaux publics vieat de p m e n w asx '
projet de loi relittif au port de Bastia, dent nous
avions parié a diverses reprises, Nous en témoignons
toute notre profonde gratitude au gouvernement de
Juillet, qui , par ce nouveau bienfait, à prouvé , une
fait encore, quel vif intérêt il porta à la prospérité de
la Cône. M. le maire de Baili* a fait publier, lund
dernier, l'ava suivant :

« Le nuira da la vjka de Basot s'empresse de don
aar connaissance a ses concitoyens d'une déjiétln
que M. le sous-préfet a reçue , par le courrier de ce
josr, de al. le préfet do département. Cette dépêche
Qa^HVat^oil^hfl' i' *"* * ' **

, à 15, ÏO, 25 et 35 centt-j
me». Le prix du traaapdrtJMur le tel» le fer, le ria,
les farines, le u b a c , le viv, l'huile et les grains «u

établi d'après us tarif fixe , qui coupera
eourt ainsi a toutes espèce* de contestations.

Chaque portefaix devra fwner D M médaille qu:
diq«étâ qu'il appartient &T association.
Ces règlements ont été approuvés par H. le Maire

de ia riiw M par M* le Président de la Chambre de
Commerça de Bastia.

Quant à la pensée pleine <-le charité et de Idéroue-
ment qui consacre «oe parue des recettes de l'asso-
ciauon à venir au SACOUTH 4e* associés pendant lesr
maladie, noos ne saurions ajop approuver une inslf-
tution de ce genre, qoi e s i s i dam beaucoup de vtl-
les da continent pour d'antres corp« de métiers et qai
refoerre ainsi, par les liens de la bienfaisance Hdet
secours mutuels , lot membres de ces corpitralions.
Celte excellente solidarité ne peut que tourner au
profit de tout le monde et aQe mérita tau te l'appro-

« Monsieur le sous-préfet,

J> M. le ministre des travaux publics vient de m'in-
a former, par une dépêche du a i mars dernier, qui)
» comptait présenter à la chambre des députés un
u projet de loi portant Allocation de crédits pour I V
» mv.ifji-aikm ôe divers ports.

» Le part de Bastia est compris dans ce projet
a pour une somme de trois million*. La présenta-
J> tion en n déj^ eu lieu.

» Je m'empresse de vous en faire part ; veuillez
• aussi en donner connaissance à M. te maire de
» Bastia. »

L'association des portefaix de Kaalia, formée dans
UÏI double but, de réf-ier d'abord tout ce qui con-
cerne leur profe&fcron et de venir au secours de
ceux de ses membres qui tombent malades et de
veiller à ce que les derniers bonneurâ fuuèbrei
!eur soient rendus avec décence, vies; de se cons-
tituer par un nouveau régie mont qui rappelle Se1,
anciens et d'établir, à la suite de ce règlement un
tarif qui fixe le prix des transports des différent!
objets soit du port aux magasins , soit des magasin:
au port. Ce* règles fixes auront pour but de facilitai
les opération» du commerce et nous ne saurion:
qu'approuver une semblaW»? résolution qni facilite
dan» l'iniérAi des commerçants et des portefaix, les
rapports qui peuvent exister entre eux.

Les prix éubli» se font remarquer par leur modé-
ration et ils doivent satisfaire te commerce. La ville
n vie distribuée en quatre région*. <telon la iliotancç
'le la course À faire et le prix des tramports est fixé,
pour ces quatre régions et poor un objet d'un poids

La loterie annuelle au profit des pauvres de cette
ville aura Heu le 1er mai prochain, à une heure après
midi, dai.s l'ancien logement de M. le lieutenant gé-
néral, maison de l'Intendance.

On distribue des billets chez M. le Garé de U pa-
roisse Si-Jean. Le prix est un franc.

Lei dames qui voudront bien concourir à cette
œuvre charitable sont priées de faire remettre leurs
lots, quelques jours d'avance, au presbytère de la
paroisse précitée.

Sa Majesté la Heine et les Princesses de la famille
royale, les duchés se 5 d'Orléans et de Nemours Ainsi
que Mm* Adélaïde, ont daigné envoyer plusieurs
objets.

La loi des -douanes , votée dernièrement par la
Chambre des députés, contient les dispositions sui-
vantes spéciales a U Corse :

Art.ô. Les pâtes d'Italie paieront à l'importation
on Corse «5 fr. les 100 kilog. Le minerai de fer paie-
ra le même droit qu'en France.

La secondeécorce de chùne liège, brute ou non
moulue, cessera de pouvoir être exportée de l'Ile de
Corse à destination de l'étranger. Les expéditions,
dirigées de ladite Ile sur les ports de l'Algérie soumis

| à la domination française, continueront d'être per-
' mises sou* le paiement du droit fixé par la loi du 3
juillet 18.1H.

Résultat da ctmiamKalùmt prommeèn jMaaVml U
I " trimtttre 18*ô,/wr la Cour i'Àuistêée Blâti*.

Derosches, Claude, demeurant a Basil», roi; 3 u n
d'emprisonnement.

Muraccioh, Martin, deneorant i San Nicolto, meur-
tre ; 5 ans d'emprisonnement et J aas de ttrreil-
lance.

Moretti, Pennmrn. demssrac: à SSairâ, ûMitrira; i *
ans de réclusion sans exposition.

Cariioui, lacques-Ambroise, demeurant s Spetonca-
to , meurtre ; 5 ans d'emprisonnement.

: d i s s e , François-Tétémaque, demeurant à Appric-
' ciani, tentative d'assaisinat ; « mois d'emprison-

nement et 16 fr. d'amende.
Orlandini, Dominique, demeurant i Macmaggio,

meurtre ; i aas d'emprisonnement.
i tiiudii plli, Simon , demeurant a Canari, recèle

d'objets volés; acquitté.
Orabnna, Joseph-Antoine, demeurant 4 Novella,

meurtre, «cqaiue.
Acquaviva, Angeletto, demeurantÂ Loui , bletnma

graves, 6 mois d'emprisonnement.
PelHccini, Antoine, et Tusoli, Charles, deSarrola-

Bocognano, tentative de meurtre ; acquittés.
Pancrazi, Cftme, de Honte, tentative de meurtre ; 3

ans d'emprisonnement.

Dacchille, Etienne, demeurant à Bastia , meurtre; 8
ans de travaux forcés, avec exposition.

Corizzi Stefanopoli, Antoine, de Cargese, fanx té-
moignage en matière criminelle ; 5 ans d*empris.

Santaraaria, Pierre, d'Oletta, incendie ; acquitté.
Battistelli, Sauveur, de Sarrola, assassinat et tentati-

ve de meurtre : acquitté.
Balini, Toussaint, deMognana, tentative de meurtre;

acquitté, mais renfermé dans une maison de cor-
rection jusqu'à l'âge de 18 ans accomplis.

Sanloni, Veniure. de Pieiroso, meurtre ; 3 ans d emp.
Tramini, Antoine, de Tasso, assassinat; travaux

forcés a perpétuité avec exposition,
fiastianesi, François, d'Ucciani, plusieurs crimes et

délits , et Citli, Jean, demeurant à Ajaccio, tenta-
tive de meurtre ; renvoyés aux prochaines a

Le 8* de ligne, en garnison en Corse, a reçu, par
le dernier courrier, l'avis qu'il allait être remplacé
dans nn mois. Il doit alîor tenir garnison à Perpignan.
Il sera remplacé en Corse par le 10" de ligne, «n gar-

1 nison dans la même ville.

AFFAIIES 9C1SSE. — On lit les importantes nouvel-
les qui suivent dans un supplément publié par le ft-
ih-al Ae Genève en date dn 1" avril 1845 :

<t Les nouvelles que nous recevons par le courrier
de ce malin annoncent que. dans la noit de diman-
che à lundi, les corps-francs. au nombre d'environ
3,500 hommes, sont entrés sur le territoire de La-
cerne. Ils marchent', dit-on, sur trois colonnes ; les
réfugiés lucernois sont en tête , et les volontaires des
autres canton» les suivent ; une colonne formé* de
500 réfugiée lacernois et do 700 volontaires de dïrert

I
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ramons . M dirige sur Sur«-e : une autre n r Willi- j Hons 278,000 fr. de pièce, de 1S et 30 sou.
sau : elle se com pose de 700 réfugié el de 800 hom-1 - On lit dan. I Echo SOran du S» mtrs :
mes 0 « p , pi-fr=-.c= : ?*fir., l« troisième, forte du-., \ M. le «euienan-gênéraï île UmoricièrevHmt <Ta.lirir-l
millier d'hommes, marche par la vallée de Munster.
Ces trois corps, qui oni tous les trois de V artillerie,
ont probablement pour point de réunion le pont de
l'Emme ( Emmembruck ), silué à environ une demi-
lisiis de Luecrns : c'est'à »̂.t ̂ 'i moi» do décembre
dernier il y eut déjà un engagement entre los milices
lucernoises el les corps francs d'Argovie C'est aussi
sur ce point que le gi'-m'-ra! de Sonnenberg concentre
les forces lucernoises , en attendant les troupes des
Petits-Cantons que les -deux bateaux 4 vapeur doi-
vent amener. »

Nous Usons dans le Fédéral if Gf*irf, du s
avril:

« Le 31 mars et le 1 ' avril ont été des journées de
victoire. Le brave peuple lucernois et ses fidèles con-
fédérés d't'ri, dXnierwald el de Zug ont fait des
prodiges il« valeur. Les corps-francs ont perdu 600
hommes ; les lucernois ont perdu peu de monde.

» Les forces des corps-francs a'éievaieut à 8,000
hommes.

» Les principaux chefs lucernois des corps-francs
sont morts. Biihler do Biiren a été lue à l'Emmefeld ,
l'ancien conseiller Kaufmann dans le bois de (îîitsch.
l'avocat Edouard Schnyder près de Bullisholx. L'an
cien conseiller d'Klal Baumann est aussi parmi tes
morts. Le cheval du docteur Sleiger a été amené à
Lucerne ; on dit que Sleiger lui-même est blessé.

» On évalue à plus de mille le nombre des prison
niers. Le colonel Rolhplczt d'Arau a été fait prison
nier a Sursée.

» Le général de Sonnenberg s'est trouvé constam-
ment avec ses deux fils au plus fort de la mêlée. Après
qu'on a eu épuisé les munitions ( 40 cartouches par
homme), le combat a continué à l'arme blanche
c'est à ia bajonneue que i'artillerie des corps-francs

river avec une partie de la cavalerie. La
sanee de remplacement du nouveau poste qu'il est
question depuis quelqu&jour» d'établir entre Saïda
oi Sebdou est terminée. Le choix s'est fixé sur un lieu
appelé D«ya, où l'on trouve à la fois de belles eaux,
des herbages el du bois en abondance. L'infanterie
que le lieutenant-général avait amenée avec lui est
est déjà occupée à ouvrir la roule qui doit joindre
Daya à Sidi-bel-Abbés. Ainsi va se trouver complé-
tée la ligne des postes qui, placés sur la limite dn Tel,
doivent à la fois en garantir la tranquillité vis-a-vis
dn Sahara el servir à rétablir avec lui les relations
commerciales si importantes que h>« dernières an-
nées de guerre ont interrompues.

» complir le vœu formellement exprimé par le peu-
» pie et par le gouvernement des Fliats-lnis, d'opé-
t, rer la réannexion du Texas à noue union , dans le
» plus court délai possible. •

Passant a la question de l'Oréfton, le nouveau pré-

sident a dit :
« Je ne regarderai p u comme on moindre devoir

« de proclamer et de maintenir, par toutesJes voies
constitutionnelles, les droits de» Euis-l nis sur
cette portion de notre territoire qui s'étend au-
delà des montagnes Rocheuses. Notre titre au pay»

» de l'Orégon est clair et iocontesisbl», cl déj» nos
s concitoyens se préparent à meure leur sceau à ce

litre en allant occuper ce pays avec leurs femmes
» et leurs enfants. »

— L'armée française est commandée par 8 icaré
chaux de France, 78 lieutenants-généraux en activi-

a été enlevée. •

Les assises du a* trimestre 1845 s'ouvriront à Ba-
stia le 19 mai prochain , sous la présidence de M. le
Conseiller Slefanini. assisté de MM. Jnchereau de
St-Denis, Conseiller el Morati, Conseiller auditeur.

lin bateau à vapeur de la Compagnie Valéry, par-
tira pour Portoferrajo ( Ile d'Elbe ) le 26 à 9 heures
du soir s'il obtiendra au moins 20 passagers, el re-
partira pour Baslia le 29 au malin.

Le prix des places est fixé à 16 fr. aller et retour.

Sous ce double point de vue, le poste de Daya est
peut-être de tous le plus intéressant. C'est par l'ou-
verture de la Mekerra ,/«•'•! va rouvrir , que l'on a

u l'émir, et plus lard, les coureurs audacieux et avi-
des du Sahara, icnlcr an cœur du pays ces coup* de

tain qui ont contribué à y entretenir l'inquiétude et
à y favoriser la défection. Non seulement cette situa,
lion ne peut manquer de s'améliorer, mais encore
placés à Daya tout-à-fïni à la portée de la partie des
Chou oit les tribus du Saliara sont ramenées pendant
une partie de l'année pour faire subsister leurs trou-
peaux, nous devons concevoir l'idée de les voir se
soumettre. Dès lois elles rentreront dans ces habitu-
des où leurs intérêts et les nAlres sont engagés. On
verra de nonveatt \cwrt nombreuses caravanes de-
scendre dans le lel pour y acheter les grains dont
les apparences de la prochaine récolte promettent
déjà de rétablir l'abondance. A ces achats se ratta-
cheront naturellement ces échanges de produits dont
on s'esi à juste titre préoccupé, parmi lesquels chez
nos., après les jrsin: ,ticr.ncst !s première place,
les tissus de colon, les denrées coloniales, les quin-
cailleries , etc., et pou» le Saliara, les moutons, les
chameaux, les chevaux*, la laine, les dattes, etc.

Dans ce simple aperçu, on peut entrevoir des ré-
sultats étendus. Us doivent intéresser surtout Oran
qui peut dès aujourd'hui appeler le poste de Daya
son comptoir avec le désert.

— Nous lisons dans le Moniteur Algérien du 2
avril :

M. le maréchal gouverneur-général, s'est embar
que le 31 à S heures du soir sur le bâtiment à vapeur

té et en disponibilité, et 15 maréchaui-de-camp.
Le doyen des maréchaux de France est le mare'

chai Soull, titulaire depuis le 19 mai 180».
Le doyen des lieutenants-généraux est le comte

Reille, titulaire depuis le 30 décembre 1S0«.

Enfin le doyen des maréchaui-rie-camp en activi-
té , est le comte de Rochechouart, dont U nomina-
tion remonte au 14 juillet 1814.

Quant aux généraux en retraite au nombre de 58,
c'est le cointo de Lagroype qui est leur doyen ; sa
nomination» remonte au 15 mai I7J3.

La nomination du comte de Lumeth au grade de
maréchal-de-rainp remonte au 28 novembre 1791.

— On écrit de Berlin , à la Gazent du Rhin et dt
la MM

n Les chiffres suivans serviront à donner une idée
delà foule de suppliques présentées immé-hatoment
au pied du irone. Sous le règne de Frédéric-Guil-
|aume 111, ces suppliques s'élevaient à 8,000 au pins
par année ; en 1844 leur nombre se montait à 73,000.
Comment, avec la meilleure volonté du monde, le
roi pourrait-il examiner 73,000 suppliques par an-
née, avec les immenses travaux , les audiences , les
signatures , les voyages, etc., qui réclament tous ses
instans?

— On écrit d'Exoter ( Angleterre ), le 18 mars :
« lin malheur affreux est arrivé hier soir dans ta

section de» femmes du pénitencier de notre viiic. Le
plancher d'une salle commune , située au rez-de-
chaussée, et immédiatement au-dessus d'une grande
citerne, s'est subitement enfoncé et vingt et une dé-
tenues , qui en ce moment, se trouvaient dans cette

Nouvelles Diverses.
— Le projet de loi que vient de présenter le minis-

tre des finances pour la refonte de la monnaie de
billon porte que les pièces de six liards et celles de
dix centimes a la lettre N , ainsi que les pièces de 15
et 30 sous, cesseront d'avoir cours légal et forcé le
3< aont 1RWS.

Les pièces d'un Hpmî-franr et d'un quart de
franc qui seront frappées à l'avenir porteront an re-
vers les mots 30 centimes et 25 centimes.

Une somme de 5,250,000 fr. est affectée aux dé-
penses de celle refonte, savoir : 2,100,000 fr. pour
celles de 10 centimes, et 2,500,000 fr. aux pièces de
15 et 30 sous.

Le minisire calcnle qu'il peut rester encore en cir-
culation pour 7 millions de pièces de six liards ; l'é-
mission de» pièces de 10 centimes a été de 3,287,000
fr. ; enfin il a été émis pour une somme de 95 inil-
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toules les croyances, de toute» les stupidité» el ;on- L hôpital a été mis immédiatement en possession
gleries auxquelles donnent naissance , dans chaque des ces valeurs, conformément au vœu exprimé par
département, l'ignorance et la crédulité des cam- le donateur, qui désire rester inconnu,
pagnes.

Voici on fait qui s'est passé, il y a peu de temps,
dans le département de la Charente-Inférieure et qui
donnera une idée de la superstition des habitants de
telle contrée. C'est une manière de guérir l'èpilepsie
qui surpasse les plus beaux chapitres ùe ui» rouiaiu*-
Ifiulletons. Tne fille atteinte de cç terrible mal con-

ta ROYAUME DES F c m u .

Au milieu des possessions hollandaises de l'Océa-
nie, se trouve un uelilel curieux état, qui a reçu la
. . : . . : . _ j _ i _ . . . . . . . . i . . . . I. -i__ . . -

Un et soir, pendant 8° s e trouve confirmé p«r de» dutuiuen» aullioult
•ques. La constitution singulière de ce pays, lesmreuri

«ulu Ut panseur île mal-caduc , lequel ordonna deux visite de quelques rares voyageurs dont le témoigna-
pnscs (le tite de chrétien, mai "" "~ " *" • - - - - ••

quarante-huit jours.
La nuit même de l'ordonnance, le beau-frère de ' plus délicieux épisodes du poene immortel de I A-

originales de ses hahitans, semblent rappeler un des

lépileptique va confier le cas au fossoyeur d'un villa-

re dmant de plus or deux lieues : «:e« deux hommes d c Samarang , -'c-end | 6 royaume de lianiam ,
rendent avec mystère dans le cimetière du lieu,

munis d'une pioche et d'une lanterne.

Dans l'Ile de iava, entra la viVe de Batavia et celle
qui.

quoique sous l'influence delà Hollande, forme ce-
pendant un état particulier ayant un prince et un

• , . . . . . .. . gouvernement indépendans. Ce pays, sans £tre d'une
Là reposait depuis cinq jour, le corps d une jeune * r a m J ( J i m p ( i r l a i l c e ' , est riche et florissant, et il m

femme ; elle est exhumée; on décapite ce malheureux trouve, depuis de longues années, administré et dé-

Toutes les femnes sont douces el hospilalierM.
Lorsqu'un étranger de distinct:!» vient 4ans le pays,
il est reçu au pahiis du sulun avec les plus grasas
honneurs, t ne femme ayant le rang de chatàbêlhni
est chargée de veiller sur'tui et de pourvoir à tous ses
besoins. En 18*3, le gouverneur de Battavia envoya
au souverain de Banuim une députation composée
de trois personnes pour débattre avec lui quelque*
intérêts. M. Van llujsnn , homme sérieux et honora-
ble qui était chef de celle mission , fui charmé de
l'»c-u«{ <;u •! r-cm à \3 cow da ju!tar.. On e e u a »
ses compagnons el lui des attentions et des soins les
plus délicats; deux jeunes Mies furent préposées an
service de chacun d'eux. Lorsqu'il vevhH partir, M.
Van Uuyien dut rtsl.ter aux todicilatiosa les plus
pressantes. Enfin, ayant jup.é nécessaire de retourner
a Battavia, il alla prendre congé du Sultan. Ce fut ni
deuil général dans toute la cour.

On donna aux voyageurs une escorte de vingt ama
zones prises parmi les plus jeunes et les plus hatli».
Avant de quiuer l'ambassadeur ri sa auiiè, ! escorte
se rangea en cercle autour de M. Van Huysen, et
chaque amazone prenant son mousquet de la main
droite, dirigea vers la terre l'orifice du canon , puis
le dt'Uu'Iicmem Si f«;u en signe d'adieu. Celle céré-

P»r «les femmes, qui maintiennent un ordre
T i l l i d

» P q
parfait. Tu prince occupo le troue sous le litre de, ! 6 , , , , . n . c . p ' : i c c e es! fo!:cé dobcjr M. i n f l u e nç r a
f é i i l d i ll d

La , autre opération : on chauffe le four ; auprès i »•« prédécesseurs.
. , , , . , Trois remmes for

p,,n on réserve une pl,ce à un grand plat sur ledu p,,n on réserve une pl,ce à un grand plat sur le-

monie terminée, on se sépara pour n* plus se fCToir.
M. Van lluystm, de retour à Batavia, donna sur tes
amazonos de Bantam les détailsqui prêtèdeul, et que
tîotia lemmsd'un de ses amis, Lord Kàcâiuiêy Biaî.
Staunlon, qui l'accompagnaient dans ton voyage,
donnent ausni de curieux renseignemens sur le» ama-
zones javanaises.

Le royaume de Baniam a été long-temps riche et
puissant; quoique florissant et bien cultivé; iletiao-

pour activer la combustion , la lete «*l carbonisée el c e MQe c e u x du gouvernement , se trouvent égale- , jourd hui sans importance politique ; et si les lioUan-
retirée du four Puis aorfcs avoir réduit la UHP r>n ; m e n l r e m P l i s Par d e s f e m m < * f*« homme» sont uni- dais ne s'en sont point entièrement empares , cela
reuree du tour, mi», âpre» avoir miuitia hte on 4,,tem«-nt voués amtravauxde l'afirirulture, du com- vient sans duul*Mle lestime qu'ils ont pour le Sultan
poudre, on la Ht prendre par dos dose* graduées à nierce et de l'iiulutOriu. La petite armée du pays» j qui paie exactement ses tributs et remplit avec ponc-

. . . . . .!-.._. J IA. . » „ i_ J: tualité toulw se» obligation»; cela vient anwi de l'or-
dre que ce prince a su maintenir dans le pays avec
le concours des Amazones de Java.

cadavre. La téie livide et enveloppée de «es longs
cheveux et soigneusement déposée dans un panier
et le porteur reprend le chemin de son domicile. féminines qui le dominent, comme elles ont dominé

ment son comteil supérieur el di-
rigent avec lui les affaires du pays ; tous les autresr g e l a e c ,ui , „ affaires ,,0 p l y , K » autre,

ipiel est placée la tète humaine, lue jeune fille est la | emplois, tant ceux de la maison particulière du prin-

Ihcurmise épileplique, qui, pendant quarante- compose d'amazones dresstes dès lâge <ic du ans
. a .. , , . . . ati métier des armes; la garde parlirulière du Sut-

ours . s efforva d avaler cet horrible mots. , a n r e n d d e u l c e n t f ? , , , m a , % u i s o m a U 8 s i f e r .tmitjo
Voua où en est la civilisation , daua un départe- . nie* a cheval que les meilleure» fe-oupe* de l'Europe,

ment qui est loin cependant de figurer parmi le» plus p l *.«' représentent l'élite des forces miliiaîres du
1 royaume. Ces amazones se tiennent en selle comme
des hommes, les jambes nues touchant les flancs du
cheval qu'elles excitent au moyen d'un petit aiguillon
adapté à l'extrémité de leur chaussure. Elles ont pour

arriérés.
— Nous lisons dans te Phmre de Bayonne :
On sait qu'il est d'habitude de visiter les églises et

les chapelles le Jeudi-Saint. A cette occasion, ta
charité des fidèles est vivement sollicitée par de jeu- | le sein et le bras gauche qui lient les rênes du cheval ;
nés et ferventes quêteuses, qui souvent ne vous lait-1 elles ont les cheveux relevés sur le sommet de la tète

\ et maintenus par un large bandeau qui orne te front.
Leurs armes se composent d'une petite lance pqin-

tne qu'elles manient avec la main droite. Autrefois,

sent pas ; le mente du libre arbitre.
Le tronc ordinaire des pauvres de l'hôpital Saint-

( Kcru, dt Pmru. )

Le nouveau journal , qui vient de paraître sous
le litre de Monde des Enfants, Revue encyclopédi-
que de la jeunesse, annonce un sensible proprés
dans le i;enre îles publications qui s'adressent a la
jeunesse. i:'est une conception neuve, originale dans
son ensemble comme dans ses détails, complète en-
hn sous lotis 1?* rapports dans sou exécnlio T Ihn sous lotis

, p
apports dans sou exécnlion
d i i d
pp s sou exécnlion. TAIII

ce qui »u raiiache de ioin ou de près aux iniérûia in-
tellectuels ou matériels de l'enfance ou de la jeunes-
se trouve sa place dans ce journal au milieu d'un

le CamaUon, commandé par M. Fourichon, capitai-
ne de corvette, pour se rendre à Oran et visiter les
divers points du littoral à l'Ouest d'Alger.

Chemin faisant, ayant rencontré le paquebot de
l'Etat, le Grondeur chargé du courrier d'Oranetà
bord duquel se trouvait M. le général de La Itue, il
s'est entretenu quelque temps avec cet officier géné-
ral qui, après avoir rempli sa mission pour la déli-
mitation de la frontier» du Maroc, est arrivé ce soir
à Alger.

— On lit dans le Courrier du Iïârre :
Le 4 mars, M. Polk prononçait au congés son dis-

cours d'inauguration, dont nous extrayons les pas-
sages suivants relatif» au Texas el à l'Orégoa et les
seuls qui ne sont pas d'un intérêt local :

« Je vais donc m'efforcer, par tous les moyens
» convenables, constitutionnel» et honorables, d ac-

tent en bandoulière et qu elles déchargent d'une seu quante, vive et intéresaantn : Im études même y re-
l f l

flexion.

Vendredi, les deux administrateurs de service vou-
lurent ouvrir le tronc* des pauvres ; ils y trouvèrent
fn argent une somme de 17 fr 7o cent., et un paquet
fermé dont la dimension était calculée sur l'ouvertn-

salle, sont tombées dans l'eau.
> Tous les employés de l'établissement et la pin-

part dos détenus hommes accoururent, et grâce à
leurs efforts actifs on est parvenu à retirer de la ci-
terne les vingt et une femmes, mais il n'y en avait que
seize en vie : les cinq autres avaient péri euffoquees
dans l'eau. •>

— Il résulte d'un document officiel que l'Angleter-
re a 41 colonies avec une population de û millions
d âmes. L'importation de ce* colonies aux États-1'nis
s'élève annuellement de 2;>0 à 275 millions de francs,
et te* exportations représentent une somme de 135
millions de francs. Ces colonies cmployent 3,000 na-
vires de toute espèce el tin tonnage de 900.000 ton-
nes anglaises. *

— Ce serait chose bien curieuse et en même temps
bien digne de phié , qu'une nomenclature exacte de dommage contre qui que soit.

le main, au galop do leur cheval, la crosse appuyée
sur l'épaule droite. Le gouvernement du pays repond
à ces mœurs curieuses. Le pouvoir suprême est hé-
réditaire de maie en mile par ordre de primogûnilu-
rc. Au commencement du règne, les amazones dé-
signent TU prince celles de leurs compagnes qui n'ont
_ Y' . . . _ ! . ; _ . 1 TA J.. . . . : ' _ _ -V _ . ':lre pratiquée dans le tronc. Ces messieurs firent aus- point encore dépassé 1 âge de seize ans, afin qu'il

sitôt prévenir tous le» membres de la commission, et i choisisse parmi elles celle qui devra porterie titre
de reine. Au bout de trois ans de mariage, ai la Sulta-
ne n'a point d'enfans, ou si elle n'a donné le jour qu'à
des filles, le prince peut choisir parmi les amazones
une autre femme aussi légitime que la première, mais

en présence de MM. Balasque, maire, président, A.
Uurhide, J. Biarnés, F. Bouioey.E. Détroyat, admi-
nistrateurs, L. Bernardbeig, comptable, le paquet fut

ouvert; sept inscription, de rente, 5 p. 0,» au por- ^ S ^ ^ ^ ^ ^ r u ï ï ^ T ^ t f r K . »»•
leur formant ensemble i.liiu fr. de rentes lesquelles | e , les cent plus jeunes d'entre les amazones se ras

semblent et cheittisseni parmi les fils de leurs compa-
gnes celui qu'elles regardent comme le plus digne de
succéder au Sultan. Le nouveau prince p«t alors nrn-

représentent au cours environ 110,000 fr.
Il renfermait en outre un billet ainsi conçu :

. l>e la part île personnes qui veulent rester incon- ; clamé, el chacun lui obéit. La capitale est située dans
nues, à l'hôpital civil Saint-Léon de Rayonne, sept u n fles sites les plus pittoresques de l'Ile, au milieu
inscriptions de rentes françaises, cinq pour cent au
porteur, de quatre mille six cent cinquante francs.

Messieurs les administrateurs dudit hôpital met-
t cet établissement en possession de ces rentes,

d'une plaine fertile , parsemée d'arbres verdoyans;
elle se compose d'une me longue et spacieuse, bor-
dée d'un grand nombre d'habitations champêtres du

q , e m
vt'ieni les foi mes les plus intéressantes; eliVuert
pas sans justice .que cet embranchement du journal y
porte le titre d'Élude» rrndurt attrayantes et faciles.
Ce qu'il a fallu d'études, d'expérience et de talent
pour obtenir un pareil résultat est vraiment prodi-
gieux. On s'en étonnera moins toutefois en appre-
nant que la création de co journal est due à M. Alex,
de Saillet, dont les antécédent; ont déjà si souvent
prouvé la supériorité dans ce genre de littérature
dont il a adopté exclusivement la spécialité; et il ap-
partenait à l'auteur des Enfants peints par eux-mê-
mes , des Types , caractères etportraits dejeumsfit-
let.des Mémoires d'un centenaire, des Enfants chez
tous les peuples, des Ecoles royales de France, el de
lanl d'autres ouvrages oui ont tracé une route nou-
velle , plus large et plus brillante , a la littémlnre pé-
dagogique , il appartenait è M. Alex, de Saillel de
ronronner p»r celle-ci toutes ses précédentes con-
ceptions, et, nous n'hésitons pas à le prédire , tous
ses succès antérieurs par tin plus grand succès. Com-
ment en douter en effet, quand autuur el au-dessus
de son nom l'on voit briller ceux des plus éminents
écrivains dont la France s'honore : MM. de Lamar-

plus agréable aspect. Au milieu delà cite sêlévent- une, de saivmnlv, Nisard, ,'. Janin , AVT. Ihimns
deux forteresses vastes et bien armées : l'une d'elles, > Eue. Sue, Achille Comte, Lévv Alvares Victor Bo

l l f d D t f l l d l d i ' I l
Bo-, , , lares Victor Bo

. . . . . . , . . , appelée le fc"t du Diamant, renferme le palais du i reau , etc. ; les noms des muses qui l'ont IR gloire de
produites dans un but chaniabloei pieux, exempt de 8vl|uin, édittee large et commode où los amaiones notre époque et celle de leur sexe, mesdames Ama-

pourraient facilement soutenir un siège. ble Tastu, Métairie Va kl or, L. Colet, Débordes-
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Valmore, Ach. Comte, Anal» Ségstlas, etc. ; quand
on voit le Mouds dtêHnfmnu s'acquérir l'approba-
tion du premier corps savant do paya, du conseil
royal de I itwlrucuon puulique , par sa réunion à la
Straeia Eiifams , d'ajouter que if Momlr •'•?, EA-
ftmu réali» en dessins, vignettes., gravure-, litho-
graphies , etc.. au prix le plut modique , un lute in-
connu jusqu'ici et qui «'a d'égal que le journal Yll-
luttraiion , dont il suit généreusement les ir.nes, se-
rait-ce un éloge après ce que nous venons d en dire»
Pourquoi pa»t.... Aujourd'hui l'on veut la forme et
i« fond : ce charmant journal réunit souverainement
ces deux avantages; tous les enfanta voudront s'a-
bonner au Monde dtt EnfanlÊ, aucune famille ne
pourra s'y refuser. Honneur donc et bonheur au
Monde ici Enfants:.... C'est noire vivu bien sincè-
re I.... De pareilles publications sont rares ; quand
elles paraissent, elles ont droit a la bienveillance ,
nous dirion» presque à la reconnaissance du public,
c'est un devoir de leur venir on aide.

ANNONCES.

CASTIGL10NE 3 id. balancelle St-Jean de W t i ,

Sicilien, c. Vitale, leat.

DE LA PLAGE * id. brick Migliacciaro de 140 II,

ran^is, c. Goàitêwa, charbon.

PORTO-VECCHIO 6 id. bombarde J< Octavie de 70
txt français, c. I », bob.

Paris, a la Librairie Agricole, quai Malaquais, 19.
Bft prvTiftcr. rfcm (oui Ut l.ibnirr* rt Cnrr»|>uni!iuti 4a Cunptoir t^iUn

âr u Liénint.

MAISON RUSTIQUE
M XIX» S1ÈCLK

PIBLIK EN 5 VOL. l » - » » , AVÏC I>UJS BE
-2,500 GRAVURES.

Mis* en vente du tome 5 et dernier , n r c r c K o r f
MB B'HOKïMJUi.'rifAB, avec 500 grav. repré-
sentant les instruments, plantes, légumes, serres,
jardins, etc.

CHAQUE VOL., 12 F. LES CINQ VOL. 39 P. 50 C.

UYOtïtNK 6 id. b. i vapeur Maréchal SebaMiani,
<li> tt tx, français, c. Bertocc,, passagers.

MARSEILLE 7 id. Lriel-go*!. Phénix d» 60 u,fran-
çais , c. Alessandri, diverses.

LIVOURNE 8 id. bat. à vap. Télégraphe. de 58 a ,
français, c. HugHani, passagers.

MARSEILLE» id. paquebot Bastia, de ISO ch. fran-
çais, c. Saati, dépêches.

DÉPARTS,
RIO 5 arril, balancellv Sw-Pbikœiène, de M a ,

toscan, c. CerveKI, leat.

LIVOURNE ô id. bat. a vap. Télégraphe, de 53 ti,
français, c. Bugliani, passagers.

D'AGRICULTURE PRATIQUE
>T sa i iiiiaiu

Publié sous la direction du D' BIXIO , par les rédac
teurs de la MAISON RUSTIQUE.

Un cahier d« 10 p. io-4° par mois, av«c gravures Prit, franci
19 rr. par an.

MARSEILLE 5 id. brick-gocl Constance, de 38 ti,[

français, c. Valxi, charbon.

MARSEILLE 6 id. bat. a vap. Letûta de73;tx, fta»

çai», c. Valzi, diverses et passagers.

MARSEILLE 8 id. brick-goel. Assomption de 60 u

français, c. Belgodere, charbon.

A LA PLAGE 8 id. tartane Marin-Joséphine de 60 <i.

franc sis, c. Etienne, lest.

A LA PLAGE 8id. tartane, BapiiStin, de *2 tx, fran-

çais, c. Fournier, lest.

A LA PLAGE 6 id. tartane , Mexicain , d» *5 tx

français, c. Rounard, lest.

LIVOURNE 9 id. bat. à vap. le Télégraphe, de M

U, français, c. Bûchant, passager».

ex )«nau
rtun

TOITS LES ntms .
O»>«liu«n. a Bastia

•a bareau vu iwui 03!,
n e d«« Jésuites.

A P i n » , i romer-
Corrrspoodancc d> La*

Onsttlaivc Avançais,
JOlUNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces - Légales.

Trois mois 4 fr.
Su mois 8 »
fil an. V& »
Pour If CimliaMl *>».
aNjErrÉlMM»»'- 1*"

n u D'nss»n«>.
Dtvmo ««•
laaiclaln» . . . • »

LtOtraM, Pi. lAKIAkOLl.

•AITIA. — mraïaiiu r uun .

Bastia.

Chez les Frères Fabiani, libraires.

TRAITÉ GÉNÉRAL
DE

DROIT ADMINISTRATIF APPLIQUÉ,
ou

EXPOSÉ DE LA DOCTRINE ET DE LA JURISPRUDENCE,
Cunternsiu

les actes des maire*, le» a«tes des sous-préfets, les art» prifeetnraux , les arlrs ministériels, l'everrico
de l'auloriU voyait, les conui/j de préfecture, le conseil d'état, les ateliers insalubres ou incommo-
de* , les boa et bateaux, les 6ati.r administratifs, les brevets d'invention, les carrières, les r/irmin
vicinaux, les communes, le» conflits. les contributions , les cours d'eau, les créances contre i État
le culte, le domaine public, le domaine de la couronne, le domaine de l'État, les domaine engagfs,
les domaines nationaux, les élections parlementaires, les éUctinns départementales , les élection
municipales, les émigrés, Y expropriation , les fabriques, la garde nationale , les hospices et ilalilis
semenu de bienfaisance, les marc/u!j, les mines, les minière», la vtise en jugement des foneli
rcs, les noHis (changement» de), les octroi». les Bernions, les places de guerre, !*s trnnav.x «<
la soi'rie.rû:

pour rendre plus difficile el par II métro presque I

impossible une guerre d'agression? Celle question

ua-t-elle pas été débattue , jugée par les chambres

et par le pay*? A quoi bon raviver des procès per-

du»? A qu><i bon revemt &«riB ce$M sur le passe? Si

le pays a voulu ta fin, il voudra u n doute ies mo-

yens et ce lierait une singulière logique que celle qui

refuserait do compléter une œuvra entreprise ou

qui aj.niinémit »»>n exécution au ramwnt "ùi! »•• «*-

Le bateau à vapeur la Lttitia, partira de Bastia
po!!r Msr^im Pi*ns*!?h? Prochain ^0 cc"r*2! à 8
heures da siatha. et de Marseille pour Bastia, le 37
dito à la même heure.

Par H . GABRIEL DU FOL B ,
ATocat am Conseils da Roi el a la Conr de Cassation.

foriâ volumes in-tf°, d'environ 700«pages. — 32 francs.

Les membres da parlement semblent vouloir, celte

aiii^e, épuiser leur droit d'taii.&t!ve. !V-ja onr* pro-

positions faite» par des député* ontété renvoyées à

.examen des bureaux et jusqu'ici les propositions

développées ont presque toutes été repoussées parla

I Chambre. Ces érbecs étaient d'autant phi? prnh*-

bles qu'ils ont été causés par des questions politi-

ques qui étaient déj* o» épuiftée* nu vidées par l'al-

titude que la chambre avait prise au début de la

aes&ion. La cliarobre a perdu ainsi un temps pré-

•ieux et cela sans aucune espèce d'avantage ou de

compensation.

Nous concevons que les questions de cabinet

soient posées à l'ouverture des chambres, pour que

les partis puissent te classer nettement et que la n»a-

loritése dessine «l'un» façon claire «H manifeste; mats

quand on sait à quoi s'en tenir a cet égard , à quoi

hrm renouveler cas épreuves stériles à .'avan<$? C$s

essais o::t un ccriaiu air do taquinerie iinpui-wHMiv

qui ne convient ni à an grand pays ni aux partis

eux-mêmes. Esperait-on remporter une victoire par

surprise? mais celte victoire elle-môme qu'auraii-

est M ardente à con-

tendues défaites du pou-

devrail au moins franchement accepter les

siennes et ne pas .io réduire , en désespoir de cause,

à on rôle assez mesquin d'auteur de guerres de par- j n»» «.r n̂ uf rnmmisaaires nommés, sept sont favo-

guerre, — par crainte de déplaire i l'étranger. D M

accusation absurde de plus ne nous surprendrait pat

de la part de l'opposition , pas plus, il est vrai, q»e

ses craimas chimériques d'aujourd'hui n'ont lies <fa

nous étonner.

<s et ital>lisMe\\f signifié? L'opposition qui
fonctionnai-! U 1 ( , r , d i , f a i l e s o u , e s . l e I ,

< « z « • * ' • « . . . . _ j . . . . . . . .

rail plu» temps de la consommer. Attendre que la
guerre oeil commencée pour armer «ne place de
guerre, disons mieux , pou? mettre Paris en état de
défense, c'est ne pas vouloir cet armement ; c'est ti-

rer à l'ennemi des fortification» d<nil il a'e m paierait
bientôt pour les tourner contre Paris. La fonte et la
mise en état d'un armement semblable à celui qu'exi-
ge Paris , n« saurait être improvisé , et si l'on veut
raisonnablement mi<* IP« tV.rtifiraif.'.i.»
achevées, soient mises en état de rendre les services
qu'on en attend, il faut profiler de la paix, du loisir et
rte* rcMourcer qu'elle offre pont&ire une «uvre
qu'on ne saurait réaliser en QBejques jours. Ce n'e*t
point une question BÎaflflflHEfeuùs bien nationale
et nous voyons avec peiiiû qu'ûo la tapftîs&v el qu'on
compromette la

PORT DE BASTIA.
A B B I V É E S

DE LA PLAGE 3 avril brick-goél. Assomption, de

60 tx, Français, c. Bclgodare, charbon.

petites querelles dam

C'est, du reste, <

nié de l'avenir dans l'iaiérét de

•'.\\ présent.

....libre parait avoir

Nous avons, dans notre dernier NJ, publié U dé-
cision de la chambre de* députes qui frappe dun
droit d'ei.lf<:e!auraiae de Sésame et nous avons rap-
pelé combien celte mesure était importante pour la
Cur»e, qui vuyaît <-ÙÔî.uilôs, encouragées parone
protection légitime el qui, sans cette protection, se-
raient frappées de discrédit el dans ï impossibilité
de soutenir la concurrence du sésame. Le» iuléreU
de la Corse se confondent ici avec ceux des départe-
ments du Midi et du Nord et, disons-le, avec ceux
de lagriculture française. Toutefois ee tarif. strai-

tains intérêts particuliers, à savoir ceux d<» fabri-
cants de savou qui font, en ce moment, tous leurs
effort*, «ait par des pétitions adressées fl la Cham-
bre, soit par des démonstrations quelque peu vio-
lentes , pour obtenir que le projet, adopié par la
Chambre des Députés, soit repoussé par la Chambre
des pairs. N'y aurait-il pas moyen et convenance
pour la Chambre de commerce de Baslîa de s'adres-
ser soit au Ministre du commerce soil a la Chambra

Prix UN I-RANC la vingl-deujcième édition de

LA CONSTIPATION DÉTRUITE
SANS I.AVEMKNS, SANS IHKDhClNF. ET SANS BA1KS ,

se vend chez tous les libraires et à la maison Warton , à Paris , 68, rue Richclien, l'exposition d'un moyei
TSATIKH. agréable et infaillible i très simple ) , non seulement de vaincre, mais aussi de détruire complè
tement la Constipation rebelle ; suivi de nombreux certificat» de médecins célèbres et d'autres personne
de distinction. La mime, franco par la poste, 1 fr. 50 c., à envoyer en un bon sur la poste. ( Affranchir

Le Journal
.e tO.te20et3Odecb.n. .

formai erraiid in-S»,
lésas , vélin.

Comptoir des Imprimeurs-Unis (COMUN et COMPAGNIE) , 15, quai Malaifuais.

LE MONDE DES ENFANTS
Prix

&• L'A • o n n u

•nntie fo*m#r!

> et U tauittt in

*Lfc*iLu£i£Hdi: Revue Encyclopédique illustrée de 4a Jeunesse, réunie à la Revue des Enfants,
• m'^^ira lb iMte .M ***ftOVVÉE PAR LE COB«ILBOY*L DE L'iNSTRtJCTTOlV PUBLIQUE ET AUTOftUEE A ÊTIIE DONHEE EN LECTUIF, DANS
pMfM da ««dx, M n TOCS LES ÉTABLISSE * ENTS D'ÉDUCATION.

UP Sous la direction de M. ALEXANDRE DE SAILLET. "«-»-»««.«.,«..

Principanx Cotiaboratenrs : MM. A. de Lamartine, Victor Hugo, N.-A.de Salvandy, E. deGirardin, Nisard, Ach. Comte, Jnle* Janin, Alex. Dumss
J. Le Ferre, £. Deschamp», Alvarès.Lévi, Victor Boreau, Borel-d Haiitenve, Delahaye . J. Mnrand, M^eE. dcGirardia, Ach. Comte,

L. Colel, AnccÎGt, A. St:t;<iiaa, A. J astu , Desborde»-Valmore, etc., etc.
Le premier numéro, qui est en vente, contient une Lettre introdoctirc de M. A. l U U B T m el tm T^T'e spécial de M. ]

On s'abonne également chez ions les Libraire» et Directeurs des Postes de la France et de l'Étranger.

Cependant malgré toutes ces expériences si sou-

vent répétées, l'opposition se prépare encore à un

rombat qui ne nous parait pas devoir obtenir une

mure issue et la conslrnclion de l'armement de Paris

sera l'occasion ou le prétexte de ces nouvelles hosli-

liiés. Il est vi-di qu'on évoque nons ne savons quels

fantômes d'un 18 brumaire qu'on prête au pouvoir

Au dire do ses adversaires, il ne serait rien moins

parfaitement compris, pnfcflOe la discussion dans ses • ̂  ^n\Ttt pOur neutraliser l'effet que pourraient pro-

bureuux a donné une majorité à ce projet de toi et i t\a\[e ies réclamations de» intéressés de Marseille?

sont favo- pjona crOyOns qu'elle ne pourrait faire jamais un

uiions uni j U 3 u.:t[ë JU ,$rou d'inîîiat.vc qai î«î np|iar-rab.es au projet. D'ailleurs toutes les précau

été prises pour que, nous ne dirons pas I abus, car

nous n'y croyons pas , mais même la possibilité de

le reprocher puisse exister, puisque toutes les piè-

ces, destinéesà l'armement de Paris, doivent être dé-

posée» à soixante lieues de Paria. N'est-ce pas là aller

au devant des craintes les plus chimériques, des ac-

cusations les plus absurdes? Aussi, nous croyons que

toute la fantasmagorie qu'on veut faire naître dispa-

isap.e pi

ientet nous esuéruna qu'il suffit a d avoir appelé son

attention sur ce point important pour qu'elle s'em-

presse de venir en aide à l'agriculture de h Corse

qui louche de si près à la prospérité de la naviga-

ion de notre Ile.

disposé qu'à foire mitrailler Paris pour introniser, au S raitra devant les fait» et que la loi sera votée avec les

premier moment. un immense despotisme sur le pays,

confisquant toutes les libertés h la fois ou forçant les

chambresàdélibércr BOUS la menace dedix-huit cents

bouches à feu. En \érité, c'est abuser par trop de]

son imagination que de se livrer à de semblables

rêveries et d'espérer que lo pays se laissera abuser

par ces craintes fantastiques Où est donc le pouvoir

assez insensé pour s'aviser d'un pareil moyen qui,

après tout, neserait qu'une atrocité stérile? On pour-

rait au moins supposer à ses adversaires un peu d'ex-

périence et un peu de bon sens, avant de leur piéter

intentions qui l'ont fait présenter.

En ontre, ce projet n'est pas seul et en même temps

qu'on s'occupe , dans une prévision qui, nous l'es-

pérons , n'est pas près de se réaliser, de l'armement

de Paris, on demande aussi les fonds nécessaires

pour pouvoir augmenter et compléter celui de? pla-

ces frontières. Il y a donc là une pensée complète

entière qui s'occupe a la fois de tous les points du ter

ritoire et l'on voit bienqu'ilne s'agit là etqu'il ne sau

rait s'agir que de la défense de tout le pays. Nous

sommes étonnés seulemenld'une chose, c'est que l'op-

rie telle* intentions. Tout cela ne se réfute pas se- : positionne se soitpasavij^ed'aceuserieiuiiHàicrcdc

reculer devant 1 armement de Paria,— qui ne saurait

plaire a l'Europe , puisqu'il a pour but de donner do

nouveaux moyens de force à la France, en cat de

Nous publions ici un extrait de l'exposé des motifs
du projet de loi sur les ports du royaume , présenté
i la chambre des députés le 2 avril courant. Cet cx-
traii «nip«rne le port de Bastia qni figure . ainsi que
nous l'avons dit, dans ce projet, pour 3 millions. La
question est parfaitement traitée et nous ne doutons
pas que les chambres n'accueillent favorablement ca
projet.

ADB1TI0B A LA 5ÉAHCE DE MEKCBEDI2 AVRIL 1 8 i 5 .

(Elirait da Stmitiur da 10 avril J.

Exposé ici motifs et projet de loi relatif* à r amélio-
ration det wrti, présentés par M. le mininre tt-
critaired'Elalaudéparlemenldestravauxpublic*.

PORT DE BASTIA.
la ville de Bastia doit à son henreow sitnirtion nne

prospérité commerciale et maritime, qui s'est déve-

loppée malgré l'insuffisance. on peut dire plus, mal-

gré les dangers de son port.

I

J

l_

Pourquoi Paris a t-il été forlineT n est
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LINSLLA1HE FKAKÇA1S. LINSULAIKK IKANÇAIS.

Ce qm'on appelle aujourd'hui le port de
s'est, en effet, qu'une crique étroite et sans profon-
deur, ouverte aux \xte les plus dangereux de la cô-
te; non-wulement it ne peut recevoir qu'un petit
Dombrede navires, mais il ne peut leur assorer qu'une
sécurité imparfaite , et de trop nombreux désastres
ont depuis longtemps prouvé à quelles chances péril-
leuses il les laisse exposés. Cependant Bastia est la ville
la plus riche ,la plus populeuse de la Corse. Placée
en face du golfe de lignes, à quelques lieues des cotes
d'Italie ci de France, sur ta route de I Adriatique, de
la Sicile, du Levant ,eUe est devenue le centre le plus
important des affaires commerciales du pays*, elle
possède à clic seule le quart de sa marine

successivement présentées. Nous n' entrerons pas
dans l'exposé détaillé de ces diverses combinaisons,
dontie principe même est aujourd'hui complètement
abandonné; nous rappellerons seulement que et* pro-
jets , soumis daas e courant do 1813 à une seconde
enquête, fournirent à l'opinion publique une mm-'
velle occasion d» manifester sa préférence en faveur
de l'établissemeni du port dan» l'anse Suint-Nicolas.

De leur coté, les ingénieurs jquî avaient été succes-
sivement appelé* n examiner la question, avaient
également pcrsisl* a représenter ce système comme
réunissant ta plus grande somme d'avantages.

l ne pareille unanimité d'opinions de la part de tous
CBUX qui avaient étudié le projet sur les lieux, ou

<Ie profondeur, et dont 3 hectares su moins prél
sentent un mouillage supérieur a 8 mètres. Au tieJ
d un emplacement étroit et insuffisant, on trouve I
du coté de terre, la vallée du Fango, dwit la larg
et la pente se prêtent heureusement à l'extension <]
la ville et à la création des établissement1* comme*-!
ciaux et maritimes. EnKn, au lieu d'un port inabor-l
dable par certains vents , et dont l'avant-port n*au-|
rait pas toujours été , au moins dans Mules ses par-]
Mes , complètement sur , on crée un abri contre I
tempêtes le» jilus dangereuse» de ces parafes, non!
seulement pour les aavires de commerce du plus foi
tonnage , mais encore p*mr les bâtiment» de la mari!
ne militaire: résu'ut Emportant, sur une côte qui!

Dans ces derniers temps surtout, ses propre.* ont I que leur connaissance de la localité rendait tu
si rapides, que le revenu annuel de sa douane,

qvi n'était en 183:1 que de 21,333 fr., qui n'était en-
core , en 1837 que de 161, Aâ fr., a atteint en 1813
le chiffre de J0O,«O0 fr., qu'il va certainement dé-

. Ainsi, dans l'espace de douze années les mou-

teins pour apprécier les difficulté» du piublêinc à
résoudre, méritait d'être prise en sérieuse considé-
ration ; aussi, «m chargeant une commission choisie
dans le sein du conseil général des ponts-et-chau*-
»èes il'examiner le* résultats de la nouvelle instruc-
tion ,l'administration appelait-elle spécialement l'at-
tention de cette commission sur le choix de rempla-
cement du port de Ba»lia.

A cette époque , l'élude de ta question était suffi-
samment avancée. On était sûr de trouver dans I anse
S1 Nicolas un mouillage au motus égal a celui que pou-

passer
vements de ce port ont plus que décuplé.

Un pareil clal de choses appelle toute l'attention du
Gouvernement et des chambres; il ne faut pas qu'un
développement aussi heureux soit arrêté par les ob-
stacles matériels que rencontre le commerce dans
l'état actuel du port de Basiin. Aussi, n'ost-il peut-
être pas dans toute la Corse de travail plus utile, plus
urgent à exécuter que l'agrandissement el l'amélio-it'ou avait pu concevoir sur l'ensablement de celte jlos divers >y*tème* qui pouvaient être adoptés pour!
ration do ce port. . j anse avaient perdu leur valeur : on connaissait mieux sa ron-truriinn. Elle iiidi juaii deux combinaison»!

dans une étendue âe quuraulê lietrtà ctm« .6 *
Corse et Porto-Vecchiu, ne présente pas un setJ
port de relâche.

Ces diverses considérations ont semblé à la cou
mission tout à fait concluante* ; elle a pensé que 1
avantages incontestables que devait procurer l'éia-1
blissomenid'un nouveau port dan* l'anse Saini-Nico I
las , feraient plu» que compenser l'augmenta; ion da
dépenses qui pourrait en résulter , el elle a reconna
que ce projet offrait la meilleure solution dans Vint*
rtt delà navigation el du commerce.

En même temps qu'elle donnait son avis sur l'em-l
ait donner le port actuel amélioré; les craintes que i pincement du nouveau pou , la cummivtiiûtt «ignaUitl

Tout est prêt d'ailleurs pour la réalisation de cette
importante eatreprise. Ce n'est qu'à la suite de lon-
goe» et sérieuses études, pendant lesquelles toutes

l'importance commerciale et maritime de Bastia ; on différente*. dont l'une présentait une passe tournée
l d

une anse voisine , dite l'anse Saiot-Nitûlas, tout-à-

Après un
les opinions ont pu se produire, que le projet que j lesélémenlsd'i
nous vous présentons a été définitivement arrêté.

C'est en 1838 que furent commencées ces études ;
dès cette époque les ingénieurs soumettaient à l'exa-
men de l'administration deux combinaisons distinc-
tes, l'une qui avait pour objet l'amélioration du port
actuel, l'autre, qui plaçait un nouveau port dans

avait une idée plus précise du développement dont
cette villeéiaitfiutcftptibte. On possédait,en un mot,

i8 les documents
qui lui avaient étfr mflmttf, In fnmmissinn reconnut

vexa le sud, l'autre . une p;.*se ouverte vers le nord.
Tout en reconnaissant quelque supériorité au projet
avec passe au sud , ta commission faisait remarquer
que le mouvement principal du port de Baatîa a lien
avec la France , avec (jenés et Livourne : que dés

sud; mat* il est frappé, en même temps, des facilités
qui doivent résulter pouf les arrivaged.de l'ouver-
ture d'une passe au nord ; il pense qu'une combi-
naison qui réunirait tes avantages propres à chacun
des projets présentes , qui permettrait l'accès du
port par tous les vents, qui offrirait ào plus, contre
les ensablements, uue garantie qu'où ne rencontrerait
ni dans l'une ni dan» l'autre des deux combinaisons
indiquées, aurait une supériorité incontestable sur
toute autre disposition, et il propose, en conséquen-
ce, l'adoption d'un système qui n'est, nous le répé-
tons, qu'une combinaison de* deux projet* présen- '
lés par le» ingénieurs, et qui offre l'avantage de don-
ner deux passes au port de Bastia , I une au nord,
l'autre au sud.

Art. 1*. Une somme de Veillions eat affectée A
'agrandissement da port de Bastia <k Corse ).

Art. 15. Sur l'allocation fixée par l'article précé
dent, il est ouvert au ministre des travaux public, sur
l'exercice 1845 un crédit de 350,000 fir.; sur f exer-
cice IHW un crédit de 5O0,O9û.

La Chambre des députés a «aminé datules bo-
réaux le projet de lot relatif a«s ports da royaume,
loi dans laquelle Heure le portée Bastia. Les bureaux
se sont montrés favorables i c« projet. Voici les
noms des membres qui. composent ta commission :
MM. Cadeau d'Acy, le général d'Houdetot, Denis,

p et des revenu* ««ses connderables,
H H bourse délier , pour ainsi dire, M profitant seu-
lement des circonstances favorable* ta «Bien das
quelle» elle M trouve placée. Il n'est pas de village,
en Corse , où lant de terres sont encore inndw? o*
m I cultivées, qui nr pourrait imiter l'exempte donne
par une petite commune da département de l'Ar-
denne et mettre à profit l'expérience heureusement
tent'e par le curé do celte commune. Sons ce rap-
port , cet article est digne d'exciter l'intérêt et le oè-
•ir d'imiter ce qui z sihic» rét&»i «illciu ti
sons parler lecaré. de R :

OtiAlqnn« mots suffiront pour expliquer l'ensem-
ble des ouvrage» arrêtés par le copseil général des
ponts et chaussées. In mole isolé, dirigé du nord au
sud, fermera !e port du côté du large.

Peur le défendre conîro les ver.t» du nord, oo con-
struira une jetée qui s'enracinera à une pointe sail-
lante . dite la Pointe des Jésuites.

En arrière de celte première jetée, et dans l'inté-
rieur du port, sera établie une autre jetée , contre
les vents de l'est et du nord-est, et qui sera attachée
au rocher saillant sur lequel est assise la maison
C a ni pana.

C'est entre ces jetées et l'extrémité du grand môle
que sera ouverte la passe nord.

Quant à la passe sud, elle restera provisoirement
placée entre l'extrémité du mole et la berge. A van
d'indiquer le* oavragee aéc««Mire« pour protéger
l'intérieur du port de ce côté, le conseil a pen&ô qu'il
fallait étudier les effets de la mer dans cette pat
qui, dés à présent, se trouve naturellement couverte

le vicomte Prospère *, ('«nature
le Général vicomte Bun(iê*ï.àii., Dubois (du Havre;,
le Comte d'Ange ville, I amiral de Hofl.

Deux de ces membres commissent la Corse, MM,
Bonnemain qui a commandé I» division et l'amiral
de Hell, qui a été longtemps en station a Bflsùa. M.
l'Uoudetol a accompagné le priure royal dan» le
voyage qu'il a fait en Corse. Le± miéréis de Bastia se
trouveront donc représentés et défendus par des per-
sonnes qui connaissent ses besoins, et cette circons-

S DBS PUUCTATIOM D A
Lorsque, en 1801, je fus nomne curé.dtni ta

commune dp R....,j9 ne trouvai sflr tout te bas q w
37 arbres fruitiers.

Dans lu commune située au bord de U MoMtte t
que j'avais occupée précédemment, j'avais appru a
connaître tes grands svsntages que procurent les ar-
b f ii C i d U U dê

tance nous fait bien augurer da
sition relative au port de notre ville.

delà propo-

docto , on pouvait trouver une com-1 lors , presque tous les arrivages viennent du Nord:! parle» saillie» de la côte.que,
binaison qui, sous le Hjfltaort nautique , donnât au
port actuel de Basiia uflflHHluriiè suffisante ; mais les
dispositions propres à atteindre ce but ne lui procu-
raient aucun agrandissement, el n'abritaient qu'une

et que celle circonstance était de nature à donnerl
quelque avantage à la seconde combinaison ; cite def
mandait, en conséquence que les deux projets fus-l
sent soumis simultanément à une dernière enquête.I

combinaison ; et, dans l enqutic .-iavprie surlesavant-1 naît un mouillage supérieur , et la profondeur de ta
projets, le port de l'anse Saint-Nicolas était regardé j nier ne p; d'ailleurs
comme pouvant seul réunir toutes lfts conditions
sécurité désirables , et satisfaire aux besoins de l'a-
venir. La commission d enquête s'associait pleine-
ment à cette manifestation de l'opinion publique.

Mata l'élude encore imparfaite de cet avant-projet
laissait subsister quelques objections; on supposait
que ce nouveau port ne donnerait qu'un mouillage
moindre que celui du port actuel amélioré; on pou-
vait craindre qu'après la fermeture de l'anse, de» en-
sablements y fussent amenés par un petit cours d'eau
qui vient y déboucher ; on pouvait hésiter enfin à dé-
placer le centre actuel du mouvement commercial et
maritime de Baslia. Aussi, sous l'empire de ce% con-
sidérations, le conseil général des ponis-et-chaussées
tout en reconnaissant ce qui pouvait avoir d'utile
pour l'avenir l'idée d'un port dans l'anse-S' Nicolas,

avant-port «ne sarfacc supérieure à 2 hecîarc>el
demi. La commission faisait observer en même temps
que l'insuffisance de l'espace, déjà si sensible du côté
de la mer, présentait, du côté de la terre, des obsta-
cles non moins graves au développement ultérieur
du commerce. Ausud, les berges abruptes de la cita-
delle sont inabordables; au nord et à l'ouest, les
maisons qui entourent le port en rendent l'accès par-
tout difficile. Aujourd'hui encore, le» i W i ^
peuvent atteindre les quais, et, pressées entra l

n s el le coteau voisin, les maisons no laissent au-
cune placé libre pour les constructions indispensa-
bles à un grand établissement maritime. On pouvait
donc améliorer l'état de choses actuel, mais non l'ap-
proprier aux besoins de l'avenir.

Tous ces inconvénients disparaissent si l'on donne

pour l'amélioration da puri actuel. •
Cet avis de !a corsïï::ss:s!» , aHnpié dans toutes s

parties pur le conseil des ponts et chaussées, a servi!
de base à une nouvelle étude qui complète la longue!
instruction à laquelle a donné lieu le projet d'établis-1
scmentdun porta Basiia.

Cette combinaison nouvelle, dont tous les élé-
ments sont empruntés au projet des ingénieurs, réu-
nira les avantage» de ces projets, procurera au port
de Bastia une double entrée, le défendra contre les
vents dangereux et laissera subsister une communi-
cation facile entre l'ancien et le nouveau port.

Les divers ouvrais projetés qui atteindront des
profnndeurs de près d

Nouvelles Diverses.
— Par ordonnance royale rin '21 mars, S. A. R

le duc de Mouti>< rdron au V d'ar
lilterie, a été n> .>el.

— Par ordui. Iivjduelles du i
avril, ««ont noninu*>i«air de traiit < : MM. le vice-ami
rai fîri\ el , Pedré Lacate, le baron Marbot et le duc
de Choiseul-Praslin.

— On assure qtm M. Victor llii^o sera compri
dans une prochaine promotion de pair* qui viendra
compléter l'insuffisante nomination des 4 pairs insé-
rée au Moniteur d'hier. Depuis deux ans , il est mort
plus de 23 membres de la chambre haute et dans le
m r̂ne espace de tempâ, il n'a paru que 5 ordonnan-
ces de promotion.es de promotion.

— M. Arapn nou? promet pour le mois do juillet
prochain 4-0 degrés centigrades de chaleur à l'ombre,
à Paris, par suite de la conjonction de Mercure avec
le soleil AU mois de m-ti prochain.

— Le roi et la reine de* Belges sont très prochai-

f< uiiief a. Cette UHIIIUUIIF retirait de Uo
fruits une somme de 2,700 fr. Créer un tel reveas à
la commune de R fut ma première pensée et ma
ferme volonté. Avec I assistance de Dieu, je fus aasei
heureux pour ne pas me laisser décourager par le*
obstacles que je rencontrai, M pour arriver enfui
IUX résultats suivants :

La irrite dm fruits produit dtj<i S50 fr,, H pflft <*•
rais d'entretien d'une école izaiuiu à 750 (r. att

moins.
il n'y a certainement pas beaucoup de commîmes

dans le canton qui soient moins favorisées sous le
rapport du climat, de l'exposition et du sol que la
commune do R

Ce qui a été possible ici ne doit donc pas être plot
lifficile dans les autres communes de cette partie de
i'Ardennc. ; c'est pourquoi je considère comme on
saint devoir pour moi de communiquer la manière
dont j'ai agi et celle dont agissent aujourd'hui avec
tant d'efforts et d'intelligence le conseil municipal
elle maire de R

En l8O,ï je préparai dans lo jardin cariai ma espa-
ce quo je semai en noyaux et pépins; en 1807 je
transplantai dans une pépinière âOt) pommiers, 480
poiriers et 300 quxuchier* qu avait fournis te semis.

En 1808 je greffai les pommiers et les poiriers
avec des variétés tardives; pour les quetschier», il
n est pas nécessaire de les greffer , et je transplantai
chaque année leurs jets enracinés, de manière qu'en
1812 leur nombre s'élevait A 2,000. Lorsqu'en 1810
je transplantai dans la pépinière mes arbres âgés de

' «ner a chaque arbre un tuteur ,3 ans, je. voulus don
mais je fis la triste remarque que mon urojet pour-
rait bien échouer a cause de la cherté des tuteurs;
j'étais obligé de les faire scier de bois de chêne, et

•îaque pièce me coûtait 25 c.
Cette circonstance me fit penser à un autre moyen

pour me procurer des tuteurs à meilleur marché. J'a-

Les avant-projets comparatifs, rédigé, conformé-i '«I»»»» Bo«r™nt venir stationner te

f

mers seront cJ<^"ènb\ncJ],^7z\-^ ^ . f i » . J n e m e i U «lendusa Pans ; ieuf> majestés séjourne-i Vais remarqué dans le voisinage un jeune boi» ût. « -
o«* dans toutes les parues exposées a l action des I H y aura pendant le at?jour Je leur* majestés bel- I bois n'avait quo quinze ans, et presque uiu* les ar-
vagues par un massif tonné ùc Uocs an-Scie*? H#> I Res une promenade au château do Fontainebleau. | bres avaient, sur un diamètre de O*, 05, 3 à * mè-
héton, sur une largeur moyenne de 7 îïiètroà.

Enfin, le grand m Aie et la jetée intérieure, contre

ment à cet avis, ont été, dans les mois de septembre sèmeront à l'intérieur un quai de 6 mètres de largeur

puur i avenir i IUCC u »» •«•• * «n..» . -••o.. ~ , , . . . , . . , — _ ,

recommandait en 1839 de s'occuper d abord de l'a- j la préférence à l'anse Saint-Nicolas. Alors, an lion
méiioration du port actuel, et jusqu'en tfHl,c'e*t d'un port de 5 à 6 hectares de superficie, pouvant
vers ce but que furent principalement dirigée» les , rmevoir à peine quelques bâtiments d'un fort tonna-
études des ingénieurs. ge, il devient possible do créer un vaste port de 10 à

Plusieurs dispositions conçnes dans ce sens turent ff é èl i hectares, dont la moitié offre a peu prés 6 mètres

etoctobro 1841. soumis à une nouvelle enquête" Les Prot*6* d u côté de la mer par un mur d'abri qui
résultat ne pouvaient en être douteux , au moins en
ce qui concerne la création du port Saint-Nicolas.
Quant aux deux projets présentés potir ce port, l'o-
pinion générale s'est montrée favorable à celui qui
•lace l'ouverture de la passe au sud. Cette entrée est

en effet, considérée comme devant offrir plus de fa-
cilité aux navires, et comme ne devant être que très-
rarement exposée à l'action de vents dangereux.

C'est en cet état que l'affaire s'est représentée ré-
cemment devant le conseil des ponts et chaussées, I
où elle est devenue l'objet dune nouvelle et sérieuse j
discussion.

Le conseil reconnaît l'avantage que présente, sous
le point de vue nautique , l'ouverture d'une passe au

On parle vaguement aussi de ta visite de la reine j \Tes de hauteur. Je m'informai près riu propriétaire
d Angleterre. ^ j a e |a manjère dont il avait élevé ce bois et des frais

— L ne lettre de Rome , écrite par une personne
en position d'être bien Informée, mando que le sainl-
pdre a destiné la Rosé d'Or à S. M. la reine des Bel-
ges. On sait que cette rosé est bénie par le souverain
pontife, le dimanche de Lœtare, à la messe qui so

j mctif» uo udmcui |»/u. uij^v,., „,„,.. célèbre en la basilique delà Samte-Croix-deJérusa-
, ., , - , . . . *_ ,. \ lem. En sortant de I éjïlise , le saint-père lient la roae
le mole , sera porte à une hauteur de h | e n m a i n a u m o m r e i;,, u_ ̂  M l CD5uil(, cn_

n'aura que 3 mètres de hauteur pour la jetée ,
qui , poi
mètres.

Tel est l'ensemble des dispositions que noua avons
adoptées d après ravis du conseil des ponte et chaus-
sée*.

Ce conseil a fixé la dépense à 3,500,000 fr.; mais le
conseil municipal de Basiia «'étant en^nf/ , par sa
délibération du 6 février 18i2 , à contribuer â l'exé-
cution des travaux auxquels est attaché tout son ave-
nir, pour une somme de 500,000 fr., il ne reste à de-
mander qu'uo crédit de 3 millions, et c'est celte som-
me dont noua venons aujourd'hui solliciter l'alioca
tion.

en main et la montre au peuple. Elle' est ensuite en-
voyée en présent à quelque membre des familles sou-
veraines qui se distingue par sa piété et son attache-
ment à l'église , ou à quelque personnage illustre qui
a rendu d éclatants services à la religion.

Nooâ trouvons dans le Journal d'agriculture pra-
tique t» dt jardinage, l'article suivant qui mémo de
fiier latlfiiion publique <H qui montre, par une ex-

é l fi ' p e t

qu'il avait occasionnés.
J* appris qu'on semait sur 25 ares de terrain 9 kilog.

de graine de sapin, qu'on hersait vigoureusement,
qu'ensuite on faisait rouler ou tasser le sol par un
troupeau de moulons /et que le kilog. de graine de
sapin ne coûtait que 2 fr.

Je fis venir tout de suite 50 kilog. de graine de sa-
pin , que je semai à la fin du mois de février 1811,
sur 1 hect. 2ô ares de terrain inculte quo j'avais
acheté 5R fr.

Le semis leva très hion ; en 1821 il me fournit,
d'un premier éclaircissement, i.OOO boauxtuteurs;
en 1S26, t,500;en 1827, 1,800 ; en 1829 ,1,000 , «t
en 1830 encore 700. Il peut renier maintenant encore
3,000 sapins esrwcés d'un mètre, qui ont l'un daqa
Vautre 0*" , 2* de diamètre. Si aujourd'hui je \ou'uii»
vendre ce bois, j'en obtiendrais facilement 1,300 fr.,
sans compter les tuteurs qu'il m'a fournis.

Chaque fois qu'une transplantation avaitlieu de la
ex- planche cm j'avais fait le semis dans la pépinière, on
ftut, préparait un" autre planche pour faire de nouveauxpérience récente, tnui le fruit qu'une commune pe.u., r.,r . ... — ,

dvec un peu d intelligence ci d'activité, tirer des semis, afin de pourvoir ntix t»c«oin» A venu delà pe-
{terres laissées incultes et «e créer de» re**nurces I pinière.

l
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fis de différents âges. de quatre jtuqu à quinte ans., bien-être de la Majorité de. habitants, j hectolitres du meilleur ciOre. uu bectotiira de U nM»V

' - — -- — ' U après la loi, la moitié des membres du conseil - -
nnnicipal furent changés en 1831. '

Je croyais qu'il n'y avait qu'à produire'des arbras
pour en donner le goût aux habitants de la

ii» je m'étais bien trompé ; personne ne voslot ae-
eeptcr gratuitement un arbre pour le planter, et tons
mMsarbres sae restèrent. Oue pouvais-je en faire ? ie
M possédais de terrain qu'un revers pierreux de
montagne et mon bois de sapins.

F.n IRIS in nianmi l.Ortll nn»u><tiii»iY mir UtrHVert,
puis je plantai'sur les bords du chemin du cimetière,
long de 1,000 mètres, sur g mètres de largeur, el
autour du cimetière des pommiers et des poiriers, en
ayant soin de mettre entre deux arbres a pépins un
arbre à noyaux ; ea tout 600 arbres y trouvèrent
place.

En 18M je vendis la récnlte de 1,000 quetschiers,
i raison de Ï5 c. par arbre. En 18:2.1 ils nie rappor-
tèrent 130 fr.: en 182t. 360 fr. ; et jusqu'à 1830,
one moyenne de V)0 fr.

Ce beau résultai ne fut pus encore suffisant pour
vaincre les préjugés de la commune.

Le mattre d'école, qui iusqu'alors avait dirigé sous
Désordres les enfants dans la culture pratique .les
arbres, mourut eu 1830. De son école étaient sortis
à peu près 80 jeunes gens connaissant bien la i-uliure
des arbres ; les plus âgés avaient 44 ans, et étaient
«o partie établis dans le village.

Le salaire du maître d'école ne montait alors qu'à
350 fr., et il n'y avait point de pépiniàrx* communale.
L'administration fixa le traitement du nouveau maî-
tre d'école à 730 fr., et imposa à la commune l'ob-
ligation de créer une pépinière.

L'impôt pour l'école monta de 4 i 8 fr. par enfant,
et devint ainsi très lourd pour la classe peu aisée, A
l'exception de deux membres, toute la commune ap
partenait à rette classe.

Pour les soulager de ce lourd fardeau et arriver a
l'accomplissement de mes projets, je leur offris mes
plaatations et les revenus qu'elles pouvaient produi-
re , aux conditions suivantes :

I* Que la cnmmnne donnerait à l'école f hectare
de terre inculte pour y établir une pépinière ; que ce
terrain serait tout d'abord labouré, fumé et etttouré
d'une clôture ;

S» Que tous les chemins et tous les terrains incul-
tes appartenant à la commune, et susceptibles de
produire des arbres fruitiers , seraient plantés en ar-
bres frmtiers, par le maître d'école ; que ce dernier
devrait en planter toupies ans 400, et recevoir polir
chaque arbre i fr. 10 c. ; qu'il serait tenu de les soi-

ce rendit de l'espoir au maire. Le changement tut
lieu, tes propriétaires de moutons ne furent pas re-
nommés. A leur p'aee vinrent de jeunes hommes èle- .
vés par l'ancien maître d'école , amis des arbres et
du bien public ; le maire présenta de nouveau me»
propositions au nouveau conseil municipal, qui le»
accepta.

Dis 1831 on mit la main à l'œuvre, les IT5 ares j
pour la pépinière furent préparés, et 5 hectare» de
friches semés en sapin*.

Heureux devoir atteint ce résultat, je fis cadeau

£ n e a u K ] e v u . , e , l e s eiipreaioiu de 1» joie et de la

l i i l l d d é c p e e

, j | (g ministère de
de tout ce que contenait ma pépinière au maître d*-j , volonta
cole. Il transplanta tout de suite Usa semis, et en ht J ^ ) i u j
de nouveau dans la pépinière cnmmuua*. Il y Iran- 3 , ™ , , , s u

d d à ° v '

seuls , sont pour le vieillard une douce récompense
du bien qu'il a-fait.

Puisse son exemple trouver d« nombreux imiu-

Vente de Meubles.
Le mardi, 2-2 de ce mois . à huit heures du matin ,

sur la place du vieux marché . il sera procédé , par
ministère de H. Hartoli, huissier , à ta vente puhli-

taire aux enchères, d'objets mobiliers,
, ,, mu uur nu, elaces, tables, collection de cartes géo-

- . „ „ . . . . . „,..., .. pépinière communale. Il y Iran- ^ s u r c a d r e , Mc.
splau'-a également les petits sujets, et ceux de dix à j ° v ' _ _ ]
€»«!"»» an« furent plantés le tor.s «rs cr;r;r.:r.s cam , •
nunaux et sur des revers exposés au midi. j

En 1835 il avait déjà transplanté -2,000 arbres sur
les communaux , avec I aide des enfants de l'école ;
en IN37 la commune avait 3,000 atbresqui poncent
des fruits. A la vente de» fruits chaque arbre d.mna
uu revenu de 50 c., el en 1SV2 un produit moyen de
plus de 1,300 fr.

Le bateau a vapeur la /.dicta, partira de &u-tia
pour Marseille Dimanche prochain 20 courant a 8
heures do matin , et lie Marseille puur Baslûi, m 27

La commune se réjouissait : car, outre les 750 fr.
pour le maître d'école , elle avait une école qui ne
lui coûtait rien , el 375 fr. de reste. C'était de Imuts
intérêts pour les 1 fr. \i c. payés pour chaque arbre
planté. !

Le maître d'école continua a planter tons les ans
400 arbres, jusqu'ici iju'il n'y eût plu» uô U-.rein
vide. Le» enfants de l'ccolc , qui avaient aidé à faire
ces plantations. furent chargés de les soigner et de
les proléper , charge qu'ils conservèrent après être
devenus des hommes établis dans le vinas* : pour
cela chaque élève reçoit mus le» ans, ijratis, do la
pépinière , un arbre preffé. Les suile .le colle mesure-
eurent l'avantage de donner le goiU de l'étude , l'a-
mour des arbres et des plantation» en général. Le
territoire que j'avais trouvé nu en 180i se transfor-
ma en un verger.

On continua â faire des semis de différentes varié-
tés d'arbres résineux, tous prospérèrent. Le trou-
peau a été réduit de 600 bêtes a laine à 100, mais
ce déficit de troupeau est compensé par un beau
bois de sapins d'une étendue d» 75 hectares, et par
•J.5O0 queuchiers qui couvrent environ 7 h. 1 2de
revers de montagnes â l'exposition du midi. La corn-
nuine a un bâtiment communal attenant à la maison
d'école , dans lequel se trouve te pressoir pour faire
le cidre. On fait actuellement dans les bonnes années
jusqu'à 1,800 hecloliires de cidre et» à 500 hectoli-

habitanis du "viîlàpe qui voudraient les planter sur | très de vinaigre. Si l'on ne compte en moyenne que
leur propre terrain, les arbres greffés, agi>s de sept ; » fr. par hectolitre , et que 800 l-.ecloiiires par an ,
a neuf ans pour Î5 c. la pièce j qu'il ne pourrait en I on trouve que la commune a un̂  revenu d environ

«"il munie
4'

<!iu>à la même heure.

l'n bateau à vapeur de la Compagnie Valéry, par-
tira pour l'ortoferrajo i V.e d'Ell.e ; le 2G à 9 heures
du soir s'il obtiendra au moins *J0 passagers, et re-

q
gner jusqu'à ce
par arbie, qui
communale ;

e qu'il
i oevr;

fils portassent, moyennant 6 c
aient être payés par la caisse

partira pour Rasiia ie 29 au malin.
Le pris des pbcçs et! H*é à ll> fr. îller cl retour.

POKT DE H ASTI A.
ARRIVÉES

MARSEILLE 9 avril, lai laite Sl-Èlienne , français,
de di IX, c. Nicolet, lest.

LIYUIJKNB 11 id. b. à vap. Télégraphe , français ,
de 53 IX, c. Hug'iani, passagers.

POUR»'ELCUI'l l'i id.baieau J< Oéanto, français,
de 21 tx, c. Sanguinetti, planches.

3° Ouc le maître d'école serait tenu de donner aux

Métriiimr»qu'avec l'autorisation du con- ; 3,000 fr. par an . avec lesquels elle peut payer tous ! çais , de 6-2 tx, c Fuuni cr . c
ipal • | les impôts et ciiar^e» communales. j MAIISF.I1.LE 1G id. paquebot r

ù ' l i s B c m a n q a e n t p a s p a r l a s u i l Lesquçi5c!:icrsporientiousle9deuxans;lesfrnils

G EN lis 14 id. bœuf Jésus
r'igaîo, riz et pale.

, planer
Marie, sarde, de lHtx, c.

le et qu'il n'y ait pas disette de bois, la commune J sont employé» dans les ménages en parlie frais, en
3S7—.'.nMiier à semer tous les ans en sapins.'. hec- i partie seof., et le reste est converti en cau-uc-v™. La
tare» de"ses 75 hect. de {rictus, ! î«« frichesèiaient | commune possède 8,000 quetsclners , dont 6,000

MAliStlLLE l i id. bat. à vap. Lciuia, français, Je
73 l i , c. Valzi, diverses et passagers.

AJAC010 IS id. bat. a vap. Télégraphe, français, de
53 tx, c. LoU, passagers.

DE LA I'LAIJE 16 id. tartane Mexicain , français, de
45 tx, c. îîounard, charbon.

DR LA PLAGE 16 id. goeietle Sl-Josephfc, français,
de 38 tx.c.Ciabrieni, garance.

DELAPLACiEIG id. lartane M'Joséphine, fran-
çais, de 60 tx, c. Etienne, charbon.

DE LA PLAGE 16 id. tartane , P'< Baptistin , fran-
cliarbon.
Bastia, français, de

ssajers.

de mauvais palurajes dont jouissaient seulement
quelques habitants), et à donner par la suite les tu-
teurs qui proviendraient de ces semis, au maître d'é-
cole el aus habitants du village, pour 6 c. la pièce;

5» (Jue les fruits cl antres'proouits des plantations
seraient vendus tous les ans au profit de la commune.
Sur le produit de cette vente on prélèverait 300 fr.,
qui, ajoutés ,iux 450 fr. assurés au maître d'école
ponr 400 arbres à 1 fr. 10c. qu'il doit planter chaque
année, compléterait son salaire de 750 fr.

Le conseil municipal n'accepta pas ces olfres,
quoique loute la commune le voulut et quoiqu'elle

sont en rapport el produisent un revenu en argem
comptant de 3,800 fr. par an. Comme les arbres sont
très éloignés les uns des autres, ils nuisent peu aux
récolles.

Beaucoup de champs s
la culture la plus parnili

imps sont cultivés â la bêche, c'est
te el qui donne les plus beaux

ch. r. Santi, dépêches et p a s g
. RXE 17 id. haï. à vap. Maréchal <ebasiiani,

120
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français, c . Benorei, passagers.

DÉPARTS.
MARSEILLE 11 avril, paquebot Bastia, français, de

1-20 ch. c. Siinti, dépêches ri p;iss;l{;ers.
AJ.VCCIO 1-2 id. bal. à vap. Télégraphe, français, de

*:i tx. c. Lola, passagers.
MAHJ-E1LLE 13 id. brick Don Berger, français , à»

produits. Quoique le labour a la bêche soit trois fois ! l«l <«. c. Aiibert, fonte en fer. _
aussi coûteux que celui à la charruc.il a pourtant 1PORTOVECCHIO 13 id. tartane St-Etienno , fran-

4 • • çais. de 0-2 IX , c. Nicolel, matériaux.
A LA PLAGE 13 id. urlane, F. Etienne, français, de

l'avantage de donner de plus beaux produits el d cm
ployer plus de bras. C'est à cet accroissement de
main-d'œuvre el aux plantations d'arbres que I» 55 tx, c. Guaiiella.li

Tes p
în témoignât hautement le <lé.ir. En vain le maire i diams, tandis qu il y avait 17 familles qui ne vivaient l
«efforça Se faire comprendre aux membres de ce con- ! que par la mendicité. Les plantai...,» d arbres ont
seil les avantages qui en résulteraient. de leur faire aussi fait, rospérer le métier de tonneliers. La coin-
voir les beaux résnltals que j'obtenais tous les ans. munc compte 10 maîtres tonneliers el 30 appientis.
^ e i » . s é l i s . nTque fît mon M . de sapins, la per- Nous naVon, p . . pu ob.enirque k. d,,ne curé ml.
sVeciive d'en avoir une étendue tx-awmip plus non- son nom a cette publication. Tout ce que non, pou-
«idérable appartenant an village, el la fondation vons dire, c'est que le village dont ,1 a été le bienfai-
d'une école gratuite, ce beau projet échooa contre teur est situé J peu d« distancede Ixingwy IMoselie).
la considération du troupeiMi de bêtes i laine donl Lanniversaire du jour où le curé O... arriva en
jouissaient seulement quelques riches habitants qui 1804 dan» la commune est pour les habitants recon-
avaient le plus grand nombre de voix dans le conseil j naissants un jour <ie Wte ; le. pins beau bœuf (In vil-

blï de ne: plus avoir de'nien-l A LA PLAGE l î id. brick-goM. Dem-Amif., fran-
i 7 f i l l i i i l Î T i * ^ 1 ^ 1 ! " ^ ?A L A PLAGE 13 id. guëletlcSi-Joseph, français, de

38 Ix, c.Gabrielli, lest.
LiVorKNE IV id. bat. à vap. Maréchal Scbastiani.

français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.
i. mistick Assomption, français, de
ti, lest.

Le Gérant. N. TARTAKOU.
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Basti
L« syAéne représentai.i, tel que le fait l'op-

position, est, il faut l'avouer, uns bien tungelière
tvatnitmioii. Le gôuverneuieni, quel qui! ftciï, est
auet embarrusi de se» acte*. M »'U voulait prendre
au sérieux les acciuaiion» contradicioires auiqneHes
il e«t eo boue, il «trait forcé de se réfugier dans l'i-
nertie la plus absolue ; et encore ne trouverait-il pas
ta une planchée ulut, car on lui reprocherait, et à
juste litre cette fois, son. incurie « son ind
yue si, dwlaienaut toutes les vaines clameurs qu'on
élève autour de lui ; que si, voulant accomplir »a
miwmn , il se met •ériN««inom i l'fBuvrn, loppow-
tion trouve mille prétextes pour entraver sa marche
o\ pour frapper, BI elle le pouvait, de itèriitlé tout
ses actes.

Ainsi, par exemple, le ministère a présenté diffé-
rent» projets d« toi pour l'amélioration des roules,
des voies fluviales, des port*du royaume, pour la
coosuncuon des cfcewiiu de far, *»élH»r»ùo«« long-
temps souhaitées, depuis longtemps à l'élude : croyez
vous que l'opposition va encourager ces actes et
s'empresser d'y prêter son concours? Ce rôle serait
par trop simple et d'un patriotisme par trop vulgaire
L'opposition ne veut voir là qu'un vaste système de
corruption appliqué à la France entière, s'efforçait
île frapper Je discrédit ces mesures à utiles. cei
travaux si nécessaires. Si les reproches de l'opposi
iiuit avaient le mûisufâ fondemÊni, il faudrait néces
saircmem repousser ces projets et arrêter, à leui
source, ces désirs de venir en aide aus besoins en
souffrance du pays; car, après tout, il vaut mieu
pour un pays rester pauvre, arriéré sous le rappor
matériel, que de se laisser aller sans défiance à I

veut voir le oui partout et too>»«M, dM «a gr«v*l

iococvccicat, c'est qu'cUcs reodest te posveir iodif-

f^reai à ï*éloge comme au blaoM et qa* i'6tMt l#

droit d'eue crue, par set exagérations évidentes,

l'opposition prive le payâtes garanties et des servî-

s et équitables limites. »~O!>- q u i , nuus le

taTons mieux que personne, a besoin d'être contenu,
iverti, finit par ne plus tenir con.pte des critiques

ssionoées auxquelles H est en boue , et puisque ses
iriiLtôtiâ !VB mcitlûîirefi t * ^ actes les pfas éridem-

meut inoffcnt.ifii, disons mieax, lee plus utiles, sont
léconnus, travestis, il finit par ne plus avoir souci

même des observations raisonnable* qui pourraient
lui être faites et ainsi se perd complètement fuii-
iiiéd'un débat contradictoire qui pourrait éclairer
une foule de questions. Quand H voit que les faits
sont dénaturés à plaisir , que leseuaqucales plus vi-
rulentes ne reposent que sur cet faits ainsi altérés,
que lui impôtte ni le» COIIMHU , le blâme qu'on pour'
rait lui adresser à 1 occasion d'antres faits qui se-
raient appréciés avec autant d'a-nropot et de conve-
nance que d'impartialité?

Ainsi, quand il s'est agi des négociations à enta'

mer avec l'Angleterre relativement au droit de visile,

question qui u été si étrangement dénaturée et donl

on A rendu !a décision si diffici'e en compliquant les

négociations de miue détails étrangers au débat ei

aux griefs primitifs, l'opposition, qui voulait à toute

force avoir raison, a déclaré bien soleoneHemen

qu'aucune solution favorable ne serai* trouvée ci

que ta ministère qui, disait-elle. le savait aussi bien

qu'elle, en serait quitte pour les fausses espérances

qu'il avail données nu pays. Eh bien! aujourd'hui

qu'il paraît que cette solution, déclarée impossible

d'un ton si dogmatique, parait être proche, l'oppo

H est vrai qoe le pays T ejw )•«» «Tapés taà et son

ûa sens, se se pr+occape pas h»w:o»p *!*• * v

fcêances à double ftee de reppoekiee} qui c'aireefe

de façon i avoir toujours les apparences de la rtiae*,

pour ceux qui oublient le lendemain ce qu« ses orgt-

j ,t , i,e.'% vi.; il cl âfP;ri.i6 !a vdïïe. Mais k î^î"'* ? t **

uvoir n en sont pas moins privés du secours et du

ncours que lui apporterait, et que devrait lui »p-

[irter, une opposition habile, clairvoyante et c'est

grand mal quand un des ressort* principaux du

vernsnient renr*«*ntAt.f «o trouve ainsi faussé,

inoimlé par ceux-là m Ame qui devraient le Caire

corruption qui «>n prend, non plus aux intérêts d un j sition qui ne veut pas être battue et qui comprem

peuple, mais à sa conscience.à son cœur. Donc Top- j quel coup doit porter à sa perspicacité le succès d

position en masse devrait voler contre ces projets et

*e renfermer dans une négation systématique , vio-

lente. Mais comme l'opposiiiim sait, après tout, à

quoi s'en f>nir sur la valeur réelle de ses accusations,

elle donne un démenti solennel a ses prédications

quotidiennes et vote pour les projets qu'on lui pré-

sente, A moins, ce qui arrive parfois, qu'elle ne

pousse son rigorisme de paroles jusqu'aux actes et

qu'elte ne préfère sacrifier l'avenir du pays à ce qu'el-

le croit Aire se* iiuéréia, son avenir à elle. Si le fiou-

vernement m laissait prendre à ces folles paroles, il

devrait retirer toutes ses propositions une à une et

se restreindre au rAle négatif qu'on lui voudrait im-

poser , sans doute pour avoir un motif sérieux do le

chicaner, de le harceler.

Ces dispositions de pessimisme quand mdme, qui

ces mêmes négociations, l'opposition affirme que

rien n'éu.t plus simple et plus facile que la modifica-

tion à obtenir et que le ministère qu'elle ne veut pa

reconnaître avoir réussi en quoi que ce soit, aurai

grand tort de se prévaloir d'un événement si aisé

réaliser, bien qu'elle l'eut déclaré, il y a un mois

peine, impossible. I. opposition vous défie de mai

cher, de réussir ; on marche, on réussit devant elle

Elle oublie les défis qu'elle avait portés avec un

superbe dédain , et elle trouve , après coup. que c<

qu'on a fait était la chose du monde la nlus&isée a a

complir. Prenez ainsi toutes lesqueslions une à une

vous rencontrerez toujours la même conduite.les ro<

mes volte-faces et le même aplomb. N'est-ce pas

un triste système capable de décourager les plus i

trépides et de ruiner le gouvernement représentât!

Une ordonnance du roi , du 10 avril, publiée par

Moninmr, nomme :

Président de chambre i la cour royale de Bastia,

. Stefanioi, conseiller à la même cour.

Conseiller a la cour royale de Bastia, H. Nasica,

résident du tribunal de 1" instance de Corie.

Président du tribunal de première instance de Cor-

Ja , II. Monisra* SU, président du tribunal (ta(•»-

ière instance de Sartene.

Présideni du tribunal de première instance deSar-

lene, M. Castelli, juge destruction au siège de Cabri.

{;.> au tribunal de première instance de Bastia,

M. Benigni, avocat.

Juge d'instruction au tribunal de première instan-

:e de CaWi, M. Peretti, substitut près le même siège.

Substitut du procureur du roi prés le tribunal de

remièra instance de CaH'i, M. Chevalier, avocsl,

docteur An droit.

Le bateau à vapeur de l'État \'Antilope est arrivé

lundi dernier à Bastia. Il vient remplacer, comme

stationnatre, le brick-gorlette YÉtoih qui retourne 4

Toulon. C'est surtout pour surveiller plus activement

la zone de mer qui environne les côtes de la Corse et

qui est visitée par les pêcheurs de l'Italie «t appau-

vrie de poisson , que ce bateau nous a été envoyé.

La surveillance pourra dès lors être plus active et il

faut espérer que les courses des pêcheurs de l'Italie

ne seront ni aussi faciles ni aussi multipliées qu'elles

l'ont été.

A la suite d'un remarquable concours, M. Marchai

a été nommé professeur du Val-de-Grâce, où ses

qualités brillantes ont fait sensation, M. Marchai est

né ACalvi ( Corse J.

Le nonce papal â Munich , Mgr Viale-Prela , quit-

te cette ville pour se rendre en cette qualité i Vien-

ne. 11 est remplacé en Bavière par Mgr Morichini.

1
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Voici les changement* qui ont eu lieu dans te per-
sonnel du clergé de la Corse, pendant le i " trimestre
de l'année courroie :

La enre de Vaïta, arrondissement de Corte est va-
cante parle décès de M. Emanuelli.

Ont été DoouDés desservants des commune» ci-
aprés, savoir :

MM. Pi cri Jean-Pierre à Lama ; Agostini François*
André, à Rutali ; Consalvi Louis, à Porri; Ambrosi
Jean-André, à Casiellare; Biichelangeli Jean-Bap-
tiste, à Seau ; Andarelli Pierre, J htlvareccio: Manol-
ti 3ean-Rétngii«, à Biguglia; Vecchioni Valêre, à No-
r«lla; MaesiMCci Charles, à Asco; Leoni Paul-Ma-
rie, à Sermano ; Croce Philippe-Français, à S1' Lucie;
Rinaldi Joseph-Marie, à Bustanico; Aitelli Jean-In-
nocent, à Zuanî; Geronimi Camille , à Albertacce;
Pferesçhi Antoine , aBisinrhi; Panutlacci Louis, à
Pian H IP : fîrimsldi Joseph-Marie, à Carcheto ; Si
fani Joseph, à Piedorezza ; Alfonsi Joseph, à Hrusii-
eo ; Ferai i Ours-Pierre, à Taranno ; Cesari Charles-
François, àCastirla; Venturini Dominique, à Pra-
to ; An^eli Joseph-Marie-, à Ilusio ; Santucci Jaequo*.
à Moncale; Luciani Xavier , à Àrgiusta et Moriccio;
(ïiacomoni Alexandre, à Catvese: Marraflgi Marr, à
San Benedeuo; Ortoli Jacques-Antoine, à Torgia et
Cardo.

Ont été nommés vicaires des communes ci-aprés,
savoir:

MM. Francetchini François, à Bocogoaao; Ver-
uni Ignace, à Marignana ; Sciaccaluga Ange-Fran-
çois , à Brando ; Orsini Pompai, a Pielracorbara ;
Antonorsi Dominique Marie, àCagnano; Tomei Ma-
ikien, à Lu n ; Pizzini Paul, a Ersa ; AntoneUi Jacques-
ïfedré.a Tomino; Paganucci Mathieu, à Ofmeta ;
Carloiti Ludovic-Antoine, à Yolpajola ; Pancrazj
Pierre-Antoine,à San-Giovanni; Mariani JeanNot-1,
à Ocâf»nano ; Olivacce Ange-Félix, à Canari ; Mas-
son i François-Xavier, à Ile-Rousse; Cosia-Savelli
Charles-François, à Belgodere; Olivi Ange-Domini-
que, à 01 mi et Cappella ; Giudicelli Pierre-Paul, a
Moita ; Manooni Jean-Thomas, à Canavaggio.

Par use décision du 8 du courant, M. le ministre
de l'agriculture et du commerce a bien voulu mettre
à la disposition"deM. le préfet, une somme de 500 f.
à distribuer entre divers h a bilans de la Corse qui
ont été victimes en 1845 d'accidents divers.

Ceccaldi Jotôpb Antoine, avocat, Ajaccic.
Ciccarelli Jacquet.-Antoine, docteur en médecine,

Bastia.
Casalta Jacques François, chef de bataillon en

retraite, Muro.
OrUiH Antonio-Vincent, propriétaire, Sartene,
Salîceti Thomas, propriétaire et maire, Saliceto.
Brignote Charles-Jérôese, propriétaire et com-

merçant, Cervione.
Ca»amarte Antoine-François, propr., Ajaccio.
Sébastian. Louis-Hyacinthe, payeur du ôéparic-

ttieul, Ajaccio.

BelRodere d« IMcnaja, Antoine-Léonard-Boofili,
Belgodere.

Colle Pierre, capitaine en retraite et membre du
conseil-général, Morosa^ia.

Morati Tiburce, propriétaire et ancien soos-pré-
fo!, Muratn. 0

Lota Antoine-Hyacinthe, propriétaire et ancien
maire, Bas lia.

Oandié Pierre > négociant, Calvi.
Poli Joseph-Marin, pmpri^tair*, CefVtOM,
Guasco Antoine, docteur en chirurgie, Bastia. \
Pianelli Jean-Baptiste . cap. en retraite, Olmeto.
Vernini Louis,docteur en médecine, Ajaccio.
Colonna-Leca Joseph, propr. et maire , Lufttio.
Cittadella François, avocat et maire, Vico.
Benetlt Charles-François, propr., Vi{>gianello.
Pcrnldi Antoine-Olivier , avocat, Vico.
Orsini Jean-Etienne, propr. et maire, Canari.
Colonna-d'Ornano Jacques-Ant., avocat, Ajaccio.
Marchi Gabriel, imprimeur, Ajaccio.
Pairimonio Joseph-Marie, propriétaire, Baatia.
Casahianca François-Xavier, propriétaire et avo-

at, Bastia.
Piovanacce Thomas, cap. en retraite, Bastia.

Jurés supplémentaires,
Gregorj Louis, propriétaire, Bastia.
De Cardo Charles-Félix-Anloine, capitaine en re-

traite, Raslta.
De Zerbi Dominique Louis, propriétaire et avo-

cat , Baslia.
vini Ambrois*, officier en retraite ; Baatia.

frère, qui, atteint de la même maladie que lui, l'avait
précédé dans la tombe.

• M. de Latour-Maubourg était Agé de 48ans. »

Voici la liste des jurés pour le service du 2e trimes
ire de la cour d'assises de Bastia, dont l'ouverlun
est fixée au 19 mai prochain, BOUC la présidence d<
M. le conseiller Stefanini, assisté de MM. Juchere;
de St-Denis et Murati.

Juré* titulaires.
Perettî Trojano, propriétaire, domicilié à Levie
Santelli Antoine-Félix,négociant,Bastia.
Peretti Joseph-Marie, propr. et médecin, Sartene
Roccascrra Vincent,capit. en retr., Portovecchio
Ghilfuccî Antoine-François, propr., Morsiglia.
Pelreto Ange-Marie, avocat et avoué, Ajaccio.
Filippini Horace-Hyacinthe, propriétaire et né

gociant, Corte.
Mnrtinenghi Barthélémy, avocat, Ajaccio.
Lazaroui Antoine-Sébastien, propriétaire et mai-

On Ut dans le Nouvelliate de Marseille, du 20
avril :

s Une notabilité diplomatique Tient de s'éteindre
dans noire ville. M. le comte de Laiour-Maubouig ,
ambassadeur de France a Home, est décédé avant-

Nouvelles Diverses.
— Six ordonnances royales élèvent à la dignité d«i

pair de France :
M. Berlin de Vaux, ancien député, membre duo

conseil général ;
M. Martel!, ancien député ;
M. le duc de Trérite, membre d'un conseil géné-

ral de la Seine ;
M. le comte Charles de Mornay, ministre plénipo-

tentiaire en Suède ;
M. le baron Achard. lieutenant-général ;
M. le vicomte Hugo (Victor), membre de l'institut.
— Nous lisons dans le Fédérât rie Giméve, du là

avril :
Le grand conseil du canton de Locerne a rendu le

12 avril le décret suivant :
R Nous président et grand conseil, etc.
« Après avoir entendu le rapport du conseil d'Éta

sur i'ext'cuiion de i arrêté rendu le * avril, concer-
nant les corps-francs faits prisonniers dans les corn
bals du 31 mars et du l*r avril;

a Sur la proposition d'une commission nommée
par nous ;

t> En vertu de l'art- 50 de la Constitution ;
» Avons décrété et décrétons :
» I. Le conseil d'État ost de nouveau chargé de

prendre les dispositions nécessaires p ourque, à l'ex-
ception dos chefs et commandants de compagnie
les corps-Trafic» qui appartiennent aux eut* étran
gers soient le plus promptemeni possible cl par sen-
tence judiciaire, bannis delà confédération Suis!
et qu'ils soient rendus par l'intermédiaire du Vorort
à leurs gouvernements respectifs.

» Le conseil d'État est en outre chargé détendre
la liberté aux jeunes gens au-dessous de 20 ans.
tre unp indemnité raisonnable pour les frais qu'on
entraînés leur nourriture et les soins qu'on leur a
donnés pendant leur détention.

» Le conseil d'État est autorisé à faire remise aux
nécessiteux de cette indemnité.

U. Quant à ce qui concerne les corps-francs des
autres cantons, à l'exception pourtant des chefs et

ants dû i , qui surent jugés con-p f j q jg
formément à la loi, le conseil d'état est autorisé à en-
trer en négociation avec les gouvernements des can-

hier soir a ,'hoiel Noaillea, où il était descendu, ces ! t o n s auXqUe!s ils appartiennent, en tant que ces gou-
jours derniers, avec sa famille. Ce matin, à neuf vernements en exprimeront le vœu , et à conclure
heures, ont eu lieu ses obsèques. Le corps a été porté ,,n traité sur leur élargissement et leur remise aui
A i . r - , i .Aj . . i . . . J - i i - . . *—. i* • mains des autorités de leurs cantons respectifs.

» Dans ce traité il sera bien entendu que des ga-
ranties suffisantes seront données que toute rupture
de la paix et toute entreprise des corps-francs n'au-
ra plus lieu à l'avenir, et que le paiement intégral

les eaux. En quittant Marseille, son intention était ' des frais occasionnés à Lucerne par l'irrap lion des

à la Cathédrale ei de là au cimetière ; les principales
autorités escortaient le char. .

» M. le comte île Latonr-Maubourg a succombé à
une maladie de poitrine qui le minait depuis long-
temps. Les médecins lui avaient conseillé de prendre

de se rendre à Montpellier où il aurait séjourné quel-
que temps, puis Ho là à Bagnères do Bigorre.

» M. le comte de Latour-Maubourg qui avait été
successivement investi des fonctions d'ambassadeur
de France à Bruxelles et à Barcelone, occupait ce ' quelques uns, comme garantie de l'exécution des
poste i Home depuis 6 ans; il avait succédé à son | traités.

corps francs lut sera assuré.
» Le conseil d'État est autorisé dés à présent a fai-

re remise aux différents cantons d'un certains nom-

LINSULA1KE FRANÇAIS.

1 p da» a ombe
rtearMwive» le» corpvfrancs qui seront retenus. | — II esl question nn ce moment de changer de

largis.

» Si aacaoe convention ne peut « conclure avec j sa fille, qu'ils appelaient la bumia su/nor*, et qui a | e l 8 U r t o u l r amélioration de U race chevaline, qui

les canioos, Lucerne » réserve des mesures ulté- j précédé «a mère dans la tombe. I t w , d à rfécrUire de jour en jour.

Le doc de Montpewier est attendu d'un moment &

'autre. If* piquets d'honneur fournis par l'artillerie

de la milice sont déjà commandés.

La guerre contre la Waby lie sert de texte à tous les

journeaux d'Alger ou «occupant de l'Algérie. Que

l'expédition soit retardée ou non» on ne s'en occupe

pas moins des préparatifs.

—L'organisation rt<?« trois réjpasnts de spahi* p s

ratt remise pour quelque mois encore.

C est le 2 mai prochain, que l'expédition coatre la

Kabilie se mettra en marche. Les troupes partiroM

de la Caisoa-Marrée.

1'* BRIGADB ( DE M O I T E ) 5 bataillon*.

Le maréchal-de-camp Gentil. — 3* bataillon de

chasseur d'Orléans, commandant Faucheux — 1 3 *

léger, colonel Mollière. — 36* de ligne, colonel Le-

vaillant. Une section de montagne. Un détachement

de 30 fusils à balle cilindroconiques. 25 paires de

cacolets. L'ne seetiim <l"ambuias«

2 e BKIGADB [ DE UAiXHE. ) 5 bataillon*.

Le colonel Gachot, du 3* léger, fesant fonctions de

raarécîid.de-canip. —l'n bataillon de zouaves, com-

» L'entrée du canton de Lucerne est interdite aux

corps-Craacs des autres cantons qui auront été e-

rgis.

• III. Les ressortissants dm canton de Lucerne qui

ont pris part à l'invasion do 31 mars et du i" avril,

à l'exception des chefs et commandants de compa-

gnie, qui seront jugés conformément à ta loi des

corps-francs, seront jugés par ies tribunaux cofflpé-

teos suivant le cod* peaal ou les lois militaires.

s Le grand conseil manifeste cvpeudaut le dëeir de

faire grâce à un grand nombre d'enlr'eux, eu tant

qu'ils «dresseront une requéu à cet effet.

— Le 8 avril on complaît à Lucerne 1741 prison-

niers , dont 6àfl Argot iens, plus de 400 étrangers à

laSuitSA. ftnvirnn 200 l.nreraoi*. <7ft Rnrnni*. 1fU)

Campagnards-Balais, 60 Soteurois, et 30 Zuricois.

Ln certain nombre de prisonniers se trouvaient en

outre à Hohenrein , à Entlebuch , a
Sursis.

— La sentence du congrès mexicain contre Santa-
Anna s été telle qu'on l'avait prévue depuis long-
temps : il a été condamné au bannissement eià ta con-

lion de ses biens; mais OR comprend à mervei!

système des armes a feu de U garde nationale pari-
sienne et de remplacer par des batterie» à pisuin les

! batteries À silex, l-a ville de Paris doit, dit-on, affec-
ter i ce changement une première somme de
100,000 fr.

— Au commencement de la chambre des lords de ce
jour, le comte de Clareodon • appelé l'attention sur
les affaires de l'Orégon. Le comte d'Aberdeen a dé-
claré que le gouvernement était tout pr*H à faire
cniKiaUrc tous ici dtUitU «iô Vaffaire, niais U ne pour-
rait le fairt actuellement sans compromettre le ser-
vice public.

f>an» la séance des communes, sir Robert Peel a
déclaré que le gouvernement était décidé à faire, de

'concert avec le gouvernement français, tous ses ef-
forts pour terminer U guerre avec Buenos-Ayrei.

— M. Natalis*Roudot. délégué commorrint, arta-
! ché à la mission en Chine , raconte , dan» le Courrier
de St-Quentiti. les détails d'une vUii» qu'il a faite Is

, 28 octobre, n la maison de campagne de Pivan-Tan-
qua, mandarin au bouton de cristal, qui a quelque

'chose comme 100 millions de francs de fortune. Cette
__.- J- • out entière au-dessus

:pûsâ dune sur piio-
Willisau et à I maison de campagnn est bâtie tout

JH'yne prairie inondée; tout rept»
tis et arcades voûtées en briques. Les appartements
des pavillons sont délicieux ; les cloisons sont tou-

| jours des treillis légers, délicat*, voilé» par H*"» ^azes tnartcudi-de-canip L'n bataillon de louaves.conv

! reX:rpVef.ég^
laces de marbre. Le» murs sont uniM*» de légendes d* Géraudon. — «4- de ligne, le colonel Picouleau

, en caractères r.hinni* vari»*» j ' ivni i .™ <** - • - ' - -»- «• • -le que celle parue de la condamnation ne pourra i ™ caractères chinois variés d'écriture, de aiyle, de
s'appliquer qo'à ses propriétés au Mexique: or , il iK",'o voyage pour aller comme pour revenir s'est
paruit que la plus grande parité de sa fortune élan fait sur un bateau portant le pavillon mandarin rlan-
dès long-temps mise à couverte l'étranger. Iturbide i <1"* rfe lanternes et de flammes. A lavant était un

. . . . . . . . . piwmer.ot sur la terrasse un râtelier d armes, lan-
n avait pas été aussi lieureui ; les mœurs politiques £ M à f(.r d e . a r c s Uchm sa , )rpg à d o u b | e

MI sont adoucies au Mexique comme ailleurs. lame, eic. L'inicrieur en était décoré pi meublé d'une
— f>es nouvelles reçues de l'Qcéanie française, et manière charmante et riche, et une petite col'atio

( t r t i t , | v était «prvip !.»« fi>mmin *»• !*>•• AUC.—•-- —
qui vont jusqu'au iitl nctohre tfl**, n'ann

cun changement, ni en bien ni en mal, dans I» sîiua-
- . - - iranquaiois i français], et taisaient en riant et le

lion du pava. La reine Pomaré persistait à repousser plus gracieusement du monde . le çeste de couper la
le protectorat de la France. Les naturels étaient t o u - ' ' ^ l:e. r n d . a r i n a98Hrait 1 u e c était une plaisan-
te protectorat de la France. Les naturels étaient tou-
jours dans leur camp sans faire de démonstrations
hostiles. I>e temps en temps, il venaient è Papéiti
faire des emplettes; ils circulaient librement. Les
trou pou françaises étaient, de leur cAlé , occupées à
des travaux d'amélioration de territoire. Les natu-
relscraignent plu* ,,u'«, ne paraissaient disposésI J-« ^ « C i ^ ^ ^ ^ i V
à tenter une attaque. Lca naturels revenus » Fapéili p | u s gracieuses et les plus jolies. •

Une section de montagne. 30 fosils à baltes cilindro-
coniques. 25 paires de cacotels. tne section d'am-
bulance.

3 e BmiOADB {DU CSKTIR.} S tHllaiil.HU.

Le colonel Pélissier, sous-chef déut-major, fe-
sant fonction? de maréchal-de-camp. dOOsapeorsdo
génie. — 6' léger, colonel Renault. —58* de tfgn
(1 bataillon. J —S" bataillon léger d'Afrique, le com-
mandant Prévost. — Deux sections de montagnes.
Fusées à la congrève. 20 fusils à balles cilindro-co-

„.«. . . . ...«..«...... . « l u » » que c eta.t une piaisan-1 n i s 2 5 a i r e g Af> cacolets. tne section d'ambo-
(one. M. Rnndoi se montre du reste grand admira- . ,
leur du beau sexe chinois. Dans son récit, il parle de I a n c 9 d e reserve. — Baiaillon de tirailleurs indigènes,
portraits des femmes chinoises belles à rav*r, et ail- commandant Verger. — Convoi.
leurs, il dit encore : a Ce que j'ai vu de plus curieux, | ,
et ce qu'Européen n avait pas vu avant nous, ce sont {
les femmes de Pivan-Tsé-Tsh«n, qui a une femme lé- i
gitime et onze concubines. Sa femme légitime est la

I y était servie, lœs femmes et les enfants, en voyant
toiicent au-. gur | e p n n i n o g compatriotes, criaient : Fam/ua,
lOS la Situa- | Fannuatnut i ITranz-aio 1 «' ft>-»!»"' — --—* - ' 'Fanquatoit i Français) , et faisaient en riant et le

STATISTIQUE il DICIAIRE.

Le Moniteur vient de publier le rapport au Roi dô

étaient fort bien avec les Français. Le journal 1 0 -
eéanir ajoute :

x Les femmes principalement sont très-nombreu-

ses aujourd'hui à Papéiti, et, du matin au soir, on les

voit de tous côtés, par troupes, courir en chantant et

en dansant. Toutes les fois que la musique de V lira-

nie joue eu Gouvernement, la cour de l'hôtel est en-

vahie d'hommes, de femmes et d'enfans qui «te mon-

trent si heureux qu'on a peine à comprendre qu'à

quelques lieues autour do Papéiti il y ait des Indiens

qui nous considèrent comme des ennemis, a

Les nouvelles des Les Marquises sont aussi sati-

sfaisantes. La santé des troupes est excellente.

— La reine d'Espagne, Mme Gary, femme dn roi

Joseph, aujourd'hui comtesse de Survilliers, est mor-

te à Florence le 7 avril. Cette dame qui était belle-

sœur du roi Charles de Suède, avait porté sur le >

trône, où elle n'avait fait que passer, l'exemple des]

•rtus qui l'ont accompagnée dans l'exil ci qui

— Le paquebot de la correspondance te Charle-
tnagnê, nous apporte le courrier d'Afrique.

Alger, 16 aYril.

[ Correspondance particulière du Nouvelliste.)
A peine de retour de la Chiffa, M. le gouverneur,

qui était allé visiter les travaux de l'armée sur ce
point, vient de partir pour Rlidah et Medeah le 14 à
ï» heures; il est accompagné de M. le directeur de
l'intérieur. M. le maréchal a reçu auparavant les ka.
lifats, qui sont venus pour payer la sekkat ou rede-
vance. Parmi eux, se trouvaient Sidi-Mahliy-el-Din

"" M a r ' i n ( "
'» Ju"ice cri lord ), portant le compte-rendu de

en France pendant l'année 1843.
En 1843, il a été jugé coniradictoirement 5,394

accusations qui composaient ensemble 7rââ6 accu-
sés , 1.771 accusations avaient pour objet des crimes
contre les personnes, et 3,623 des crimes contre les
propriétés. En 1841 et 1842 , le nombre des accusa-
tions de crimes contre les propriétés a diminué de
plus d'un 5°". En 1843, il y a eu au contraire aug-
mentation. Le nombre de» accusations de crimes
contre les personnes a peu varié.

Pour tous les accusés sans distinction , on a de
1826 à 1830 un accusé sur 4,517; de 1831 à 1835 ,

,bre de prisonnier,, mais il est chargé d'en retenir I , ï a i ent adouci, le, peine, delà mauvaise fortune.

et le kalifat des Laghounts. Ce dernter, attaqué entre un accusé sur 4,427 ; rie 1836 à 1840, un accusé sur
Boghar et Merleah par Tcdly , chef dissident de la 4,297 : de 1841 a 1843, un accusé sur 4,746 babi-
tribn des Ouhd-Nails. a rallié à grand'peine son es- tans.

Le nombre des accusés d'assassinat, qui n'était en
moyenne que de 258, de 1826 i IR30, s'est élevé à
289 (le 1831 a 1835; à 297 , de 1836 4 1840; a 305,
de 1841 à 1843 ; l'augmentation a été presque insen-
sible pendant les dernières périodes. Mais compa-
rativement à la première période, l'accroissement
est de 18 "|o, tandis qaj; !a population ne s'est ac-
crue que de 7 113 > pendant le même laps de tforpa.

cône aux environs de Medeah, après avoir perdu ses
troupeaux et son bagage.

Comme il voulait donner sa contribution au maré-
chal en argent, M. le gouverneur ayant insisté pour
avoir les chevaux d'usage, on fut obligé d'en acheter
en ville.

Co dernier fait démontre plus que jamais la néces-
s i té d'avoir de nombreux haras pour la reproduction

r
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SorT.ttfi &ceMêsj«géi en 18**, S,7lt éuieot | Uonoe«e. C» app* intfrmtiem «,«5» prévint»;
romplètemem iltétrès. C « i plus de U ip ( 0,51 ) , | le» 3(S« des jugements de 1- rnswnca om été co«-
2,3lfi ( o,3â ; savaient lire et écrire im parfaitement ; ! ftrœét.
955 ( 0,U ) po«eédaient ces conditions de manière à
en pouvoir tirer parti ; enân 33fi I un peu plus de 3
centième* ) avaient r«,u an* înmraction supérieure.

Sur S,39* accusations soumises eo Î8t3 s V appré-
ciation du jury . 2,811 ( 0,5-2 j anJ été entièrement
admises . 2,0."J2 à l'égard de tons les accusé» qu'etta*
romprenaient et 309 à l'égard ds quelques-ncs •ea-

ni de ces accusés ; 1,173 accusations (OfS2) n'ont
été annulées par le jury qu'en partie pour 5*3. L«
retranchement de quelques unes de ces circonstan-
ces aggravâmes a rendu le» accuse* passible» d'une
peine infamant d'unde^ré inférieur à celte qu'en-
traînaient le» crimes qualifies par Pacte d'accusation ;
â l'égard des 630 autres, toutes les circonstances

s ont été écartées par le jury, et lea cours
» nom eu a punir que de simples délits; en-

fin , 1,810 accusations (0,26) ont été entièrement
rejetées.

'2,234 accusés ont été acquittés et 4,858 condam -
nés, savoir ; 50 à la peine de mort, 196 aui travaux
forcés à perpétuité, 929 anx travaux forcés à temps
et QOâ a la réclusion , 1 à la dégradation civique ,
9,767 à l'emprisonnement et 10 à 1 amende seulement;
enfin, 39 enfans de moins de 16 ans ont élé acquitté*
comme ayant agi sans discernement f 13 ont été re-

Le nombre des accusa en récidive a élé en 1843,
de 181 i pour les coure d'awbes et *te 15,471 pour
te» tribunaux correctionnels.

1> 1830 à 1839 , il e*i sorti t>,85i forçats dci 3 ba-
gnes de Brest, ùe Rochefori et Toulon ; 1,753 ont été
poursuivis et jugés de nouveau dans le» 5 an» qui ont

leur libération M «»*i «nrti ra.102 libérés des
n«* centrales. 1.*>,8H1 , plus de 29 sur 100, ont

v\è repris dans le même délai.
Les tribonani de simple police au nombre de

3.GA0, ont prononcô 192,382 jugements en 1813,
savoir : 153,8»» jugements contradictoires et 38,394
jugements par défaut.

186,16H jugements ont et»'1 rendus à la requête du
inistère public et 6,1 l i à la requête des parties in-

téreteée*.
Les JURPS d'instruction ont eu à donner leurs soins

à 68,207 affaires, les chambres d'accusation ont sta-
tué sur 7,312 affaire*, elle ont rendu 5,648 arrêts de
renvoi aux assises. 199 arrêts de renroi en police
correctionnelle.

Il y a eu 56.408 individus arrêtés et détenus pré-
ventivement. Il n'y en avait que 51,263 en 1812,

.'.,399 ont été rendus à la liberté après une courte
lélPQlîon 133,777 ont été renvoyés devant le* tribu-
aux de police correctionnelle et 7,232 devant los
ours d'assises. ti,3Vl ont clé acquittés. 1A.3H om
ité détenus pendant un mois, 2,818 de 1 à 2 mois
,047 de 2 à 3 mois, 1,125 de 3 à 6 moi*, 356 do 6

mors et plus.
s poursuites ont *!•(<* dirigées contre 94 fonction

riaires ou agens du gouvernement, 11 ont été déchar
gés des poursuites, 10 ont été acquittés et les 8 au
tres condamnés, savoir • « à un an m, j»l«« d*
sonnement, 5 à moins d'un an et 5 à l'amende seule-
ment; le nombre des suicides constatés en 1843 a été

EN VENTE.

IL HESE Dï «ARIA
OSS1A

IL MESE M MJVGGIO
GOMUUIO

A MABIA RANTIMMa,
Coll eaercizio di tarj fiori di Virrt ;

Del V. ALPONSO
f«iu per I* Gorele*. d>lro k molliplici

riclitesle dp* P!*oli •!! Msrtit.

Trnvaii in Ajaccio, dal 8ig. Abaie Spinosi ;
— Curie dal Si*;. Curalo.
— Isola-Kossa Idem.
— Calvi dal Sig. ReUore tiraiiani.
— Sartene dal Sig. Ferrand

mi* à leurs paréos et 20 envoyés dans des maisons
d éducation correctionnel^ pour y être élevés. Sur
les condamnés a mort, 33 ont «Hé exécutés, un s'est

sans attendre son pourvoi, les 16 autres ont
obtenu de la démeace du Koi la commutation de leur
peine en celle dos ira» aui forcés à perpétuité

Des circonstances atténuantes ont été admises par
le jury en 1813 en faveur de 2,855 des M'20 accu
tsés qu'il n reconnus coupables de crimes.

Los cours d'assises ont eu à statuer sans l'assistan-
ce du jurv, sur le sort de juô accuses qui
réussi a se soustraire aux recherches de la justice,

ont été condamnés à mort, 261 aux travaux for
ces à perpétuité, 165 i la réclusion, 11 à l'empri
sonnement.

Les 5,33* accusations jugées e» 1843, compre
naient 1,007 femmes; il y avait dans ce nombre
4,921 vols consommés, et 348 tentatives.

Le nombe des délits politiques et de la presse dé
terès aux cours d'assises, diminue chaque année,
eu avait élé jugé 65 en 1841, et 46 en lS*2et 1843
le jury n'a eu à statuer que sur 29 affaires de ce gen-
re comprenant 16 prévenus; 15 de ces prévenus
étaient poursuivis pour délits politiques, 2*2 pour Bastta, le 20 au matin.
délits de presse noo périodique, et 9 pour délits de
presse périodique. Les cours d'assises ont acquitté
36 prévenus et condamné 10; savoir: 1 à l'amende
seulement ; 8 à moins d'un an d'emprisonnement, et
1 à plus d'un an de la même peine; les tiers des pré-
venus de délits politiques et de la presse jugés en
1843. l'a été par la cour d'assises de la Seine.

Les tribunaux correctionnels avaient statué sur GÉOGRAPHIE MODEUNE
145,8*8affaires, comprenant i»3,52!) prévenus en

DESCRIPTION P l l v S I Q r E . I - O i m Q r E ET HISTORIQUE
DE TOUS LF.8 I.IKIX I1K I.A TEIIRK ACCOMPAGNÉ

DK 99 CARTES COI-IPRIKKS

Par

A. H. PKUOT «T M'"' A. AHAOOS.

S vol. grandi in-8° rt'I. au lieu de 35 fr. 15 fr.

En (843, ils ont jugé 152,039 affaires et 1M.SII6
prévenus.

Les cours royales et lea tribnnaoi d'appel ont été
saisis on 184a, de 7,443 appels en matière correc-

' TOP» U » 11BMS.

tant * • J
J J u

c p a ae
Kfii»n. o4 r«a

Onsnlaive Avançais, pjlr?
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET C0MMERGAL,

Feuille d'Annonces Légales. UsMnctstissMo-
CM M T » I *m •dn*-

LIVOT UNEÏo'id" b'rick-'goël. la Corse, français, de I P1" *»*m *• '""• * l '" c<»cnrr«ic« est tout à la-
ân*- - i»__i:_-. i •• vantage de l'étranger. C'est contre la situation Dau-

Taise que fajl 4 noirs marine celle loi nouvelle,
quune pétition vient d'être adressée, par le» négo-
i i d ll

lin bateau à vapeur de la Compagnie Valorj frères j
partira de uastia pour Ajaccio le 3 mai .prochain. à
6 heures du matin, louchant à Vile-Housse et Calvi,
ei il arrivera a Ajnccio le i au matin.

Il repartira pour Etastia ie 5 nu soir relâchant de
lêine à Calvi et l'IIe-ltousse.

Un autre bateau à vapeur de la Compagnie Valéry
frères , partira pour Portoferrajo (Ile d Elhe) le iit>
à 9 heures du soir, et repartira de Porloferrajo pour

PO11T DE I.VS i ï \ .
ARRIVÉES

NAPLES 17 avril, balancelle Si Henri, sieifieo.de 4»
a. c. Maturesn , lest.

LA PLAGE l'J id. bnc'.-goél. français de 65 :x,
. Alfonsi, charbon.

LIVOI RNK 20 id. bat. a vap. Télégraphe, français,
de V» tx. r. i.oia , passager».

LIVOI HMiJO id. l)rick-n"«'l. Assomption, français,
delili ix, c. Genlile, ble.

49 l i , c. Hoglia blé.
LIVOL'KNE 20 id. mislick Conception , français, de

30 i i , r. Buiielti, blé.
d. misiick Assomption, IV.im-.iis, <le

3 9 » , c.Tliieri, blé.
DELA PI.AIlr'. î\ id.iarlane F. Etienne, français,

de 55 tx, c. l'itiaiiella, cltarbon.
TOlf-ON 21 i<l. bat. a vap d e l È m Amilnpe, fran-

••\iU, c. Stallp, lieutentinl de vaisseau.
t'LON 32 id. tartane Lsxor, français , de 58 i& ,

c. (ïtmelu, vin PI plÂtre.
DE LA PLAGE 23 i.l. iiiîsticà. Miséricorde, français,

de 44 u , c. Vedrin, charbon.
MARSEILLE 23 id. paquebot Ilasua , français, de

120 ch. c. Satui, dèpi'iihes et passagers.
MARSEILLE 24 id: brick Valery-Jean , français, de

120 ix, c. Sciaccaluga , diverses.

DÉPARTS.
LIVOUItNE 17 avril bat. a vap. Télégraphe, français,

de 53 u . c . Lo'..-., pasugers.
MARSEILLE 18 id. paquebot Basti.n, français, de

120 ch. c. Santi, dépêches et passagers.
A LA PLAGE 18 id. tartane Sl-Jacques-André. fran-

çais. <j? «5!: ,c . Vi»«ii«r, ieaL
A LA PLAGE 18 id. brick-goèl. Conception, fran-

çais, de 40 tx, c. Marini, lest.
A LA PLAGE 18 id. hrick-goël. Assomption, fran-

çais, de «9 tx, c. Oliva. lest.
PClllTO-TORUE 18 id. misiick St-V Kerreri, fran-

çais , de 30 ix, c. Ratliglini, planches.
MAItSEILLE 19 id. bombarde J' Octavie, français,

de 70 tx, c. Bocognano. bois.
NAPLES 19 id. balancelle St-Henri, sicilien , de 49

I M ill

Bastia.
In» des lois de dpauwt, volées d«rnidr«ieat par

la Chambre des dépotés, a créé en favour de I* navi-
gilion tarde dus prniUgw exorbiUBU, qw SMoa-
cenl directement la marine françaisa «1 «rtuBtceUe
de noire déparuaneM, si directement intéresse dan
le* communication» entre le continent et noire Ile. La
navigation sarde, si elle «si établis sur le uéme pi«d
qneUneTigeiiontrantaise.écrassri inlsaHibleinent
cane déniera, s«Mqne h eoastraeiiea des nwires
•a Sardsigne m plus économique , en ntcaw temps
S)us ta* frais d'explotiatwn sont de Irâaueoap inre-

à ceax de notre pays. (>n le voit donc, il n'y a

IX, c. Maltareso, anguilles,
•si fixé a l« fr. aller et retour. JFIl MIC1N0 19 id. brick-goel. St-Antoinç , français,

de (8 l i , ç. Mecolin. lest.
A LA PLAGE 19 id. chasse-maree, Amélie, français,

île ">A IX, c. Bonclli, lest.
A LA l'I.AliE 19 id. mistiefc Pipi, français, de 29 u.

c. (iuailella, briques.
MARSEILLE 30 id. liai, à.vap. Leiizia, français, de

73 tx, c. Vaizi, diverses et passagers.
A LA l'I.AdE 31 jd. hrirk. général Sebasliani, fran-

chis, do 119 IX, c. Valzi, test.
LIVOI UNE 22 id. bai. a vap. Télégraphe. français.

de 53 tx. c. Lota, passagers.

Librairie Fabiani.
mmovwini; UNIVERSEL

LIVOliH!VE23 id. gofl. Si-Josepb , français , de 38
tx, c. Gahrielli, garance.

vianls armateur, et mirins de notre ville, a la Cham-
bre des Pairs qui doit discuter prochainement ce
projet de loi. Neus r» saurions trop donner de pu-
blicité à celle pièce et nous croyons devoir la repro-
duire ici, sans lui rien enlever de la convenance et de
la soïldii^ des rai»oriiicïïi6iïîâ sur !e«t{ws!» eue t
paie, pour obtenir des modifications qui nous f _
blent si raisonnablement présentées. Voici donc le
texte de cetle pétition : nous souhaitons vivement
qu'elle soit accueillie.

A Messieurs les Membres de la Chambre
Ues Pairs.

MESSIEURS LES PAIBS,

C'est avec HT, â^îiiiiiirniùc vive alarme qu
le Commerce cîe la ville lie Basiia, qui peu
même parler ici au nom de. celui de la Cors.,
tout entière, a vu les dispositions des traités
avec la Sardaigne des 28 août et 12 octobre
18Î3 et de l'art. 1wde la loi sur les douanes
que vient de voter la Chambre des Députes et
qui doit être soumise à voire adoption.

En effet, ces disposition!! du traité repro-

I dnilrs pur la loi., qui placent les navires sar-
des dan* tous les ports de la France, soit à
leur entrée , soit {tendant leur sé|our, soit à
leur sortie, pour tous les droit de tannage,
de pilotage , de balisage elr., sur le même
pied que les bâtiments nationaux, consa-
crent, par une pareille mesure, la ruine cer-
taine de notre marine marchande.

Les navires sardes, on le sait, peuvent na-
viguer avec des nolis excessivement inférieurs

qu'en France ; 2" de ce que lot ourint __,__.
tant proportionnellement dans un beaucoup
jlus grand uonibre que les marins français,
les salaires qu'on leur paie sont moindre! lie
moi tir. En cet état, il est évident qu'avie le
pied de r égalité des droits, il sers impossible
a nos bâtiments de lutter coati* les l»Him«ni«
gardes pour les transports entre les poris fran-
çais et les ports étrangers. Notre marine,
que la différence des droits dans nos ports ne
protégera plus, en perdant ce moyen de ré-
tablir en M faveur 1A balance des noiis , aura
dans la marine sarde une rivale toute puis-
;ante qui s'emparera en eotici de notre na-
vigation internationale. Les négociants fran-
çais noliseiont eux-mêmes de préférence les
navires sardes , parce qu'ils les obtiendront
à de meilleurs prix et les noires devront s'ap
— l̂er à chômer sur leurs ancres.

viais tandisque la France va ouvrir ainsi
tous ses ports uvec parité de droits aux bâti-
ments sardes, quels sont 1rs ports que la Sar-
dnifrne, ponr baser une juste réciprocité*, Va
ouvrir aux bâtiments français? Gênes, ÎS'icc,
Cagliari et quelques autres ports insigni
liants, voilà tout ce que la Sardaigne peut
nous offrir, alors que nous lui présentons sur
les deu* mers des pnrU sans nombre. Assuré-
ment les enjeux ne sont pas les mêmes, et la
stipulation de l'égalité nous rend dupes.

On s'est fondé, il est vrai, sur ce que le
[traité assure, dit-on, des avantages a notre

un mot, qui s'opèrent de ce roté, vont être
' faits exclusivement par 1rs naviri-s «arrJes ; et
no* navires, nos armateurs, nos marin* vont
être ruinés sans rémission , car, si la marine
des autres parties de la France a d'autre*
avantages. celle d> 1« € « « n'a absolument
de ressources que dans le cabotage avec !câ
port* italiens, qui lui serait entièrement rtnri.

Un résultat aussi funeste devra nécessaire-
ment, Messieurs les Pairs, fixer l'attention
de Vos Seigneuries, et c'est à votre sageaae
qu'il appartient de le conjurer.

Que si le Gouvernement croit convenable
à la politique de la France le traité qu'il a
passé avec la Sardaigne, soit, nous respec-
tons ses vues et ses acte». Mais, de même que
le traité a subi à la Chambre des Députés un
amendement qui en a fixé rifroureusement la
durée à quatre ans,que Vos Seij»neuries, en
«'occupant de c« traité à l'occasion de la loi
qui va vous être soumise sur les douanes, pré-
vienne , en partie au moins par un autre
amendement, les redoutables incoiivéaûcnte
de la parité des droits, en étendant l'excep-
tion qui existe au traité pour le cabotage des
ports français entre eux, au cabotage entre
les ports français et les ports étrangers, et en
l'appliquant dans

L-t les poi
tous les cas par une dispo-

sition spéciale au cabotage entre les ports de
la Corse et les poK* de la Sardaigne et de
toute la péninsule italienne. Cette exception
pourra, par le maintien du statu yuo atluelj, . . , u.voii, „. i a.,ii.i«;i!, a ni>irp| p , p n d s

commerce de librairie à l'étraneer. attendu Cnj !H,r«?r ~!~— notre cabotage iiiicrimliunii
que la Sardaigne s'engage à prohiber dans aux navires de notre île et empêcher l'anéan-
ses États les contrefaçons de nos œuvres lit- tissemenl. m i r m u n ! !!>év:tîb!e, ds r.ctrc
'téraires. Mais, dune part,si les contrefaçons I marine marchande,
sont expulsées de la Sardaige ll | N

au« nôtres. Les causes d« cette circonstance
résultent principalement 1»do ceque la mnin
li'uetivre et les matériaux p««r la construc-

U Gérant, N. TARI AROL1. I lion coulent, en Sardaignr, bi>anrrmp moi

sont expulsées de la Sardaigne, quelle ga-
rantie valable a-t-on qu'elles ne se réfugie-
ront pas ailleurs? El d'une autre, l'intérêt
de la librairie, c'est-à-dire d'une branche
unique de notre commerce et seulement pour
ses spéculations à l'étranger, peut-il contre-
balancer un intérêt aussi grave, aussi général
que celui de notre marine marchande , qui,
du reste, est la pépinière de la marine roya-
le, et que, pAurtaut, le traité va si impitoya-
blement sacrifier !

La Corse, en particulier, à cause de sa
proximité des Étals Sardes, va se voir en-
vahir infailliblement parles navires de cette
nation. L'importation des minerais de l'Ile-
d'Elbe , dont se fournissent les usines métal-
lurgiques existant ici, et qui doit devenir de
plus en plus active parce que d'antres usines

. ."§ y ; P l<» ....(.•<.<» .«»~-.t->:^ • i~~

Nous nous confions à TOtre haute pruden-
ce et à toute la sollicitude de vos sentiments
nationaux, ainsi qu'à votre bienveillance par-
ticulière pour les intérêts de notre départe-
ment ; et nous sommes avec le plus profond
respect, etc.

lu négociant,, •raatam M martot dt la mit 4g *urM.

{ftotoat les ligniuircs.}
Bastia, leî2ArriH845.

vont s'établir, les autres importations et les

r

Les intérêts do l'agriculture, au sujet de l'impor-
tation du sésame, dont nous avons parlé, sont vive-
ment défendus en France. Nous lisons à ce sujet dans
le Mémorial itAix ce qui suit :

Les délégués des sociétés d'agriculture, des pro-
priétaires , cultivateurs et commerçant» des arron-
dissement» de Lille, Arras. Valenciennes et Cambrai

exportations qui ont lieu entre les ports de se sont réunis le 15 de ee mois, i l'effet de se cou-
la Corse et ceux de l'Italie surtont avec Li- certer sur Isa moyens de combsui» ha txéMuoni

transports maritimes, en d* ifKKjtct tabrwaott d« Mantille, q«i i min si—l


